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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

l/i11aug11ratio11 de la Vlè G. A. N. ·an article sensationnel dù ''Times" 

Les candidats du parti aux diverses charges ont été 
désignés hier par le groupe du Parti 

1 
Nous rappelons que la VIèine législa-1 été approuvées à l'unanimité. 

turc de la Grande Assemblée Nationale La séance s'est poursuivie par la suite 
s'ouvrira aujourd'hui à 14 heures. L'on:lre sous la présidence de M. Hasan Saka et 
du jour comporte l'élection du bureau e on a procédé aux élections des membres du 
la prestation de serment du Président d Conseil d'administration du groupe, ainsi 
la République. Les débats seron't radio- que des candidats à la questure et au se­
diffusés. crétariat de la Grande Assemblée Natio-

L'Angleterre garantirait l'indépen­
da11ce de la Pologne, niais non 

son i11tégrité 

L~EANCE D'HIER DU GROUPE nale. 
Au cours de ces élections pour lesquelles 

la proposition des candidatures a été 
laissée au groupe parlementaire, les per· 
sonnes suivantes ont été désignées à la 

Le groupe parlementaire du Parti Ré­
publicain du Peuple s'est réuni hier à 15 
heures, sous la présidence du Dr Refik 
Saydam, premier ministre, président du 
groupe. 

de Les déclarations d'aujourd'hui 
M. Chamberlain sont attendues 

L'ordre du jour comportait l'élection 
des candidats au bureau de la Grande 
Assemblée Nationale pour la session ex­
traordinaire de la VIe législature. ainsi 
Que l'élection des vice-présidents et des 
membres du Conseil d'administration du 
groupe. 

majorité des votants : avec curiosité 
Questeur• : Dr Saim Uzel (Manisa), 

Halit Bayrak (Agri), Irfan Ferit (Alpa-
ya), (Mardin). Londres, 3 - On attend avec une =u -

Secrétaires de la présidence de la Gran· riosité les déclarations que fera aujour · 
de Assemblée : Vedit Usgoren (Kütahya), d'hui M. Chamberlain, aux Communes,sur 
Ziya Gevher Etili (Çanakkale), Cavit 0- la politique étrangère. Le «premier> aura 
dal (Nigde), Dr Sadi Konuk (Bursa), Ko-1 à répondre vraisemblablement à une série 
mal Unal (Isparta), Bekir ;Kaleli (Gazi-, de demandes sur la portée de l'engage -
antep). ment pris à fégard de la Pologne. 

des pourparlers en cours, c'est à dire après 
la visite du colonel Beck. 

On annonce que MM. Greerrwood, Eden 
et Churchill prendront la paroJe au iour­
d' hui pout aeprouver la poUtique de M. 
Chamberlain. 

La garantie à la Hollande et la 
Suisse Membres du Conseil du Aroupe : Aziz 1 La question a revêtu un intérêt tout oar -

Akyürek (Erzerum), Gén. Ihsan Sokmen ticulier à /a suite d'une publication du 

Les candidatures proposées par le haut­
comité présidentiel de M. Abdülh1'1ik 
Rends (Çan'kiri) à la présidence de la 
Grande Assemblée Nationale, de MM. 
Mashar Germen (Aydin), Refet Canitez 
(Bu.-.a), et §emsettin Günaltay pçur les 
vice-présidences, ainsi que de MM. Hasan 
Saka (Trabzon) et Hilmi Uran (Seyhnn) 
POUT les vice-présidences du groupe ont 

C(}iresun).' Rasih ~aplan (Antalya), Ab- «Times• disant que /'Angleterre garan · Les journaux annoncent romme proba­
dülhak Firat (Erzincan), Damar Ank- tirait seulement l'indépendance de la Po- bic une déclaration officielle étendant à la 
oglu (Seyhan), Emui Inankur.. (Içel), Jogne, mais non son intégrité territoriale. Hollande et à la Suisse la garantie dont a 
~•vket Erdogan (G':'mll'ihane) .. ~ukrü I<,o- L'ambassadeur de Pologne a immédiate. bénéficié la Pologne. Toutefois, aucune 
çak (Erzerum), R1dvan Naf1z Edguer ment rendu visite à lord Halifax pour /'in- contre-partie ne leur serait demandée. Il 
(Manisa). former de l'effet déplorable produit par ~e s'agirait d'un pendant de la protection uni-

--===.,.-======-----.---------~-----~= ~ commentaire du «Times.. latérale accon:lée par les accords de Locar-

Un grand hôpital n1un1c1- e b'lan sanglant de trois 
rnois <fa~itation en 

Péllt <-t111c 

On al firme que Je secrétair-e d'Etat au no à la Belgique. 
Foreign Office aurait désavoué cette pu- Une démarche soviétique 
blication. Toutefois aucun démenti officie 
n'a [paru et les milieux t0fficieux se mon • 
trent très réticents. Il est naturel que, sur 
une question aussi importante, on laisse su 
«premier> le soin de se prononcer de fa-

pal sera construit 
à Istanbul 

L'Assemblée ôénérale de la Ville se 
r~urut aujourd'hw pour la première sé­
ance de sa session d'avril. Les débats du 
budget figurent à l'ordre du jour de ses 
travaux. 

--<>--
Jérusalem, 3. - On communique 

que les pertes enregistrées en Palestine 
au cours du dernier trimestre s'élèvent 
à 349 tués et 272 blessés. Le tragique 
bilan du seul mois de mars est de 128 

tués et 110 blessés. 

çon définitive. 1 
Il se pourrait toutefois que Je «premier> 

renvoie ses déclarations jusqu'après la lin 

M. Beck sera ce 

Hiér, pour la première fois depuis la 
crise de septembre dernier, l'ambassadeur 
soviétique M. Maisky a rendu visite à 
lord Halifax et lui a demandé les raisons 
pour lesquelles l'Angleterre aurait renonc! 
actuellement à toute association avec l'U. 
R. S. S. 

soir à Londres 
Le nouveau budget fait une grande 

Part à la construction d'éooles ; un crédit 
de aoo.ooo Ltqs. a été affecté à cet effet. 
L'emplacement des écoles à cons,truire est 
laissé au choix du Vilayet. 

L'application du programme des cons­
tructions de rues voté l'année dernière se­
ra continuée ; les crédits inscrits dans ce 
but au budget atteignent 50.000 Ltqs. 

Le l.011seil su, érieur arabe 
( t la con fércnce 

de 1 ondres 

suj(~ts d(l Sl'S e11 tretiens 
la Graude-Brelagnc 

:.1vcc 

Tous les hôpitaux de notre ville ont été 
transférés, on le sait, à l'Université et 
remplissent le rôle dt. cliniques de la Fa­
CUJ.té de Médecine. Il a été jugé néces · 
Saire, par conséquent, de créer un grru1d 
hôpital de la Ville. Comme il n'est pas 
P<>ssible de réaliser ce projet avec l<s dis· 
POnibilités du budget d'un an, il a été dé­
cidé de répartir les crédits également sur 
les budgets de 1940 et 1941· Le nouvel hô­
pitaJ sera réservé aux maladies conta· 
&ieuses. 

Le Co.ire, 3 • Le Destour publie un corn· 
muniqué du Conseil supérieur arabe rele­
vant que les pourparlers qui ont eu lieu 
à Londres, au sujet de la question de Pa­
lestine ont démontré comment, du côf~ 
britannique, il n'y avait pas de sincérité 

La promtsse britannique est uniL1térale mais la 

decision de dédencher le 5,·cotirs dép!.!nd de la Pologne 

La croisiere du Fuehrer 

dans les intentions et comment le couraAc Le colonel Beck est attendu à Londres 
néceSSBire fai~ait défaut pour reconnaitre demain soir. Il a quitté Varsovie hier, à 13 
/es droits arabes. heures 23, accompagné par le comte Po -

- -· -- • ---- - tocki, directeur du département de l'Occi-
La Chan1bn des Faisceaux dent au ministère des affaires étrangères e 

par deux secrétaires. 
et des COrpora tionS Avant son départ, il avait été reçu en 

--o-- audience par Je Président de la Républi-
Rome, 2. _ La Chambre des Fais que M. Moscizky. Le maréchal RyJz. 

t Co ti t oque'e Smigly assistait à l'entretien. 
ceaux e rpora ons es conv 
pour le 15 avril à 16 heures. A l'ordre Le cSunda~ Times> affirme qu_e. le co-

. . . lonel Beck discutera avec les dingeants 
du JOUr : constitution de la Chambre. britannique les points suivants : 

en n1er du Nord ) ---0- Conclusion d'un pacte de défense récipro-

1 

M. Starace à Tri este que, négociations pour un emprunt à la 
Berlin, 3 - Le vapeur de l'organisation PoloiJne, question de Dantzig, plaœmen 

K. D. F. (Kraft durch Freude, organisa- Trieste, 2. _ Le ministre secrétaire des juifs polonais dont les territowes co-
tion des loisirs des travailleurs), le Ro· loniaux britanniques. 
bert Ley, ayant à son bord le Führer et du parti M. Starace a assisté sur la l\I. Ilecl. de pa.ssage à Be."lin 
chancelier qui voyage en qualité de s1m- Place de !'Unité cet après-midi à la Berlin. 3 A A. - M. Be<:k se rend=J~ 
Pie excursionniste, est arrivé hier matin à prestation du serment de 200 jeunes u- ù ondres tr .. ve1~a Berlin. li fut sailué JJ"r 
lielgoland. M. Hitler a visité la ville au niversitaires qui participent au con- un fonctionnaire de la Wil:helmsnasse et 
milieu des acclamations. Au départ, le cours des c L\ttoriali > des Lettres et t<us les me:nLr"" ale I' AmbasSé.de de Po­
Robert Ley a croisé le Sch?mhorst por- des Arts pour 1939.La foule, massée sur lo;rne. Il conversa :;,vec ~·am~~eur d~ 
tant la marque du grand aarural von Rae· la place , t li . , 'festa 1 Pologne a &>rlin lVI. L1pski qw monti;c 
der et a échangé avec le cuirassé les sa- . ' se~ vree a une mam • 1 dans le tram ae FTanofo~t sur Oder jus-
luts d'usage. tion enthousiaste. qu".i Bc·rlm • 

Le Führer, très satisfait de sa croisière. Dans la matinée le ministre Starace L'impression en Pologne 
~décidé de la prolonger _d'un jour. Il ren- avait visité la Cité Universitaire et la 1 Varsovie· ;: A.A - Les milieux d.iplo-

era à Hambourg demain. nouvelle Maison du Fascia en cons .1 inallques è.;clarent que le voyage de M 

LE cYAN,KEE CLIPPER> 
--<>--

D0rdeaUX· 3 A.A. - L'hydravion Yan­
kee Clipper amérit IL Bisca-.lJsse il 15 h. 
,. b' t 1· "u t:t repart1ra proba .. emen ce ma m 
J:lour Marignare. L'étape Llsbonne·B~ 
<.:ttr'l~t li €fiect:ua dans de bonnes candi 
tiens. 

l Eoqr.ipag• comm«ndé par le capitain 
thr•iid Gray fut joyeusement accueilli 
l>~r les r-vi•!eurs français et plusieu 
PL·t!'C'nnolités Ùr l'aviatibn militiaiTe. Le 
\liatettrs an1trica1ns se rendirent fi Bor .. 
deaux visiter 1e:! installations de l'aéro· 
P<>rt 

La colla bn,·at ion ;1érienne 
anglo-f ranç·1 i -e 

truction. Il a également visité à la Sta- B<ek " Lon.dres constitue une étape peut­
tion maritime !'Exposition des • Litto- ètre M_dsh.,o pour le douTS des événc-

. 
1
. . 

35 
ail 7000 ments inlcrnah<>r.<lUX. 

ria 1 > qw groupe, en s es 
œuvres d'étudiants. 1 -~ ,.,... 

Le chef des étudiants du Reich qui 
est l'hôte de M. Stara.ce, a assisté à la 
cérémonie et a eu avec lui d'importants 
entretiens au sujet du développement 
des relations intellectuelles italo-alle -
mandes. 

La troupe du Théâtre de la Ville 
ira au Hatay 

-·~ 
Comme chaque année, la troupe du 

Théâtre de la Ville entreprendra, sur l'ini· 
tiative du Parti du Peuple, une toun éc en 
province en vue de satisfaire les bosoins 
intellectuels et culturels de la popul•tion. 
Le dépar.t est fixé à demain matin. 

Cette visite fot PI"év:!ie avant la der­
nièie cris<! tcbè<Jue. mais la déclaration 
<le M. Lbamberlain apportant la gazan· 
tic franco-britannique à la Pologne 

constituera le point de départ de toutes 
les conversa:icms qui s'ouvriront ù. Lon.. 
dres auj«urd'hu! entre M. Beck et Lord 
Halifax. J usqu' . présent la promesse bri­
t,mmqut: d'assistance est wtllatérale, 
mais la décision de déclenohe. le secours 
franoc•brit•nniqne dépend uniquemenrt 
de Varsovie. ... 

Les milieux bien informés déclarent 
a.ue les modaiité~ de son applicatib<l• les 
garanties ùU i· assu:renœ que la Pologne 
s· engage ù aonner en échaingie feront l'ob­
jet des conversations préliminaires et 
permettront d'éwquer toutes les autres 
questions : à savoir : les relations polono­
swiétJques· polono-rown.ame:., polono­
iithuaniennes· la question des matières 
premières, l'Cwigration. ·les crédits bri· 
tanniques io la Pologne. et wu.tes les ques­
tions êtroitemi>nt liées à la première. 

Les banques tchécoslovaques et les 
ressortissants britannniques 

Londres, 2 A.A. - La Banque d'Angle­
terre .annonce que la Trese>rerie britan­
niq u" dés1re obtenir des informations 
ptécJses relatjvement il certaines Dbliga­
tions i1na11<.:it:res du gouvernement ou des 
banques tcüt?c<..-slov.aques e111Vers les su­
jfJts b.ritanniqu~ . 

.. , 
t Pans, 3 - Le ministre de l' Air, M. Guy 

a Chambre est parti ce matin pour Lon -
~r .. où il séjournera jusqu'à mercredi. 

es ontretiens avec son collègue anglais 
~- Kingsley Wood auront trait notam­
:ent aux programmes de production de 
~" pays et j teur harmonisation en c 

<l1li a trait au matéiel aéronautique. 

L'innovation que comporte cette tour­
née constitué, par une série de repré­
sentations qui doivent être données ou 
Hatay. En effet. après Konya, Adana et 
Mersin, la troupe sera le 24 avril à An 
takya où elle donnera une série de spec­
t~cles jusqu'au dimanche 30 avril inclu-1 
11vement. Les noces du pl'ince héritier d'lrnu le llanquet 

La démarche de Sir Noël Une verte réponse 
1 
Charles au ministère des T 
laff aires étrangères italien au (( emps )) 
1 _,_ 

/ Rome, 2. - Au cours de sa visite 

de vendredi à Palazzo Chi&i, le char&é 

1 d'affaires sir Noe! Charles s'est borné 

à remettre officiellement le texte de 1 

déclaration faite à la Chambre par M. 
1 
Chamberlain. Le Chef de Cabinet en a 

pris livraison pour la transmettre à qui 

de droit. 

••• 
Londres, 3 A.A - Les milieux olfi 

c1el.s \lennent à démeD1:ir tous les brui 
et informat;nos suivant lesquels les ré­
cents entretiens de sir Noël Charles à Ro­
me avec l\t!. "'iano portèrent sur ]lai pos­

sibilité d<· ; ouverture des négcx:iations 
enlre I3erhn et Varsovie pour régleT le 
problème de Dantzig. Les deux conver­
sations ue M. {'har1es aV<!C N;. Ciano. ven 
dredi 1;>0ri.èrent exclusivement sur la pro. 
messe de ;·A_,.,gleterre il la Pollogne : !~ 

premier eutrel'en tendait iJ. porter il la 
~onno:..•:::s~nce au go\JIV'ernem.ent \ti\l1cn 1é· 

déclaration de M. Chamberlain aux Com· 
J1tuncs et !e sr..con.d entretient visait à ex· 
phquer le stn, et la po•lée de cette décffi· 
ration. 

L'accord sur les pêcherh:s 

Le Caudillo n'a pas besoin 
de conseils pour la parx 
pas plus qu il n en a eu 

_ besoin pour la guerre 
--0--

Bura:os. • - Le journal Espana de Tan­
&er répond vivement à un Srtlcle du Temps 
qw pret.endaient dicter au t;audûlo sa p01l­
tique étrangc!re future. Le iournal rappel­
le que le Temps a méconnu jusqu'au der­
nier moment la cause de l'l!.spagne natio­
nale et il a l'insolence maintenant d'a­
dresser des conseils au général !''ranco ! 
Le Temps doit se renore compte que 
beaucoup de choses sont changees en J:.s. 
pagne. Le Journal rappelle certwnes pnra -
ses du de.nuer discours du mllllstre de 
l'intérieur Serano Suner et reconunandc 
au Temps de bien sen pénétrer. Il éSt 
puénl, dit le journal, de vowoir donner 
des conseils au LauaUlo. <..:c1w-c1 saura 
condwre l'.t;spagne <lans la peu: comme 1! 
l'a condu.i.te pendant la guerre. 

Arrestations à Madrid 

Madrid, 3 - La police Illll1twre a arrêté 
ces jours-ci environ 2.000 pc:rsonnes pré­
venues d'assassmats et c!e aeucs ae aro1t 
commun qw se sentant coupao1es, se Ctt· 
chwent en divers quartlers de Maorid. 

La llotte espagnole a qwtté 

lllzerte 
a été réalisé Bizerte, 3 - La flotte espagnole a ap-

_,_ pareillé pour l'Espagne avec ses &juipa-
Paris, 3. - MM. Litvinoff et Togo gcs nationaux. Un transport ouvrwt la 

ont signé hier un accord délimitant les marche. Entre 17 et 19 heures toutes les 
unités oat défilé à travers le canal. <..:e sont 

zones de pêche qui demeureront acces- 2 croiseurs, 11 contre-torpilleurs, 1 sous­
sibles au Japon dans les eaux soviéti- marin, 2 transports et l p6trollier. Les 
ques en Extrême-Orient. Les négocia • &juipages wit salué réglemntairement les 
tians à ce propos avaient duré plus de couleurs françwses. 

4 mois et demi et avaient traversé de Alphonse XIII chez Pie XII 
phases particulièrement difficiles. Rome, 3 • Le Souverain Pontife a 

Dans la journée d'hier M. Litvinoff a- re"u hier en a d · · · l' 
• T u 1ence pr1vee ex-

va'.t '.""nac_é de rompre les pourparlers roi d'Espagne Alphonse XIII et l'a 
puis 1! avait rappelé M. Togo et l'ac - retenu pendant d · h 

d 
, . une em1- eure. 

cor s est fait pour la prolongation Alphonse XIII d · · · 'à 1 f d , . a ren u v1s1te en-
J1U9s2q9u 

1 
~ in fe. 1 ann6e dulé ~raité .d~ suite au secrétaire d'Etat le cardinal 

p us1eurs ois renouve 1usqu'1ct. Maglione. 

---o-- On précise que l'ex-souverain a 
Le ministr~ des affaires élran&"ères été reç:u avec les honneurs dus à 

slO'Vaque,, son rang. 

Berlin· ~ A.A - Le c!ÀNB.> dO!mJDU­
niquc de Brti•lava : 

Le gouvernement s!ova::,ue confia la 
direction du minsitère des Affaires étran 
gère!> au député Stefan P.oLvak qu'il nom· 
ma en mêm<' temps ministre plénipoten­
tiaire. L'ancien inistre des Affajres ét 
gè1cs était M Dunobanski. 

Le décès du colonel Slawek _,_ 
Paris, 3 - Le colonel Valeri Slal.vek qui 

fut l'un des collaborateurs les plus inti­
mes du maréchal Pilsudsky, est décédé à 
23 h. 30 à l'hôpital c Pilsudsky > où il a­
vait été conduit, mourant. 

Les Belges ont voté hier 

l..ics catholiques réalisent nue 
a\·a11ce considérahle 

Rex vaincra, dit M. Degrelle, 
malgré sa défaite 

-·-
Bruxelles, 2 • Les élections 90 •ont dé- ne réussit pas à dénouer la crise provo­

roulées aujourd'hui dans toute la Belgiqu quée par l'affaire Martens et, finalement, 
sans donner lieu au moiridre inciden~, te roi décréta la dissolution du Parlement. 
sauf à Li~e où deux personnes ont été lé-
gèrement blessées ml cour d'Ulle rixe sur- Les résullats des élections 
venu aux abords du si~e du parti rexiste. Bruxelles, 3 • Suivant les drrnières in-

A Eupen et Malmedy, des drapeaux à fo1mations parvenues Il 5h. 45 au minis­
croix i;ammée avaient tté arborées et des tèrc de !'Intérieur, la composition de la 
affiches avaient ét~ placardées invitan nouvelle Chambre sera la .,uivantr: : 
la population à voter pour le retour a· Cethnliques 73 (gains ro), sooiahstes 
Reich. Drapeaux et affiches ont été en!e- 61 < rertes 6). libéraux 53 (gains 10 \ na­
vés par la ~lice. tionaux fwmands 17 (gain 1), Rtx i' (per-

Partour a1lle~, police et gendarmcri tes 17), oommurustes 9 (statu queo), ,.0 . 
n'on~ pas eu à intervenir. Les élections lés ! (1 è Anvers et 1 député des corn· 

1
se sont déroul~s dans ['indifférence i!né- battnnts à Bruxelles). 
rate. L~ composition du Sénat ser.J. la sui-

1 Le c?mte de Flandres a voté ce matin, vante · l.atholiques 38 (gains 1 i. soria­
dès huit heures ; il a été imité par 1 . listes 35 (pertes 4), libéraux 10 (gains 

, autres ~bres de la famille ro}"lle. . . 5), nationaux flamands s (gain. 3_1 com-
1 On sait que les élections d'aujourd hui munistles 3 (perte I), Rex 1. 
portent sur le renouvellement total _de la Tous les journaux, dahs leurs com­
Chambre et le renouvellement paJ'1:1e~ du mentaire~, soulignent la vic•o:re des ca­
Sénat. Le 11 avril les Conseils proymciau tholiqu,s et surtout la déroute de~ !ib~­
dé.igneront •4 sénateurs et le roi en nom- raux. 
mers autant. ' M. Degrelle garde la foi... 

Le Dr Martens démissionne M. Degrelle, commentant les résultnts 
(Le Dr Martens e adressé au roi un des élections, a reconnu qu'ils ne sont pas 

lettre par laquelle il lui communique sa brillants. Toutefois, a-t-il dit, nous , •• 
démission de membre de l'Académie d rons forts. Ce n'est pes le nombre qui 
Médecine. Ce geste viont trop tard. compte, mais le coeur. Nous serons peu 

On se souvient, en effet, que le Cabine nombreux à la Chambre. Mais nous fc­
Spaak avait démissionné à la suite d'une rons ~u travail pour dix. Dussé-je être 
violente protestation des Wallons et des seul, Je ne c leur > laisserai pas un mo­
anciens combattants contre cette nomina· ment de répit. Rex saura surmonter cette 
tion. 'Le Cabinet Pi4;rlot, qui lui 1uccéde, épreuve ; Rex triomphera. 

1 • 
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LA PRESSE TURllUE DE CE MA TIN E Presse LOC VI ét1~angère 

Nième "jamais'' Le LA MUNICIPALil'E nies par les membres de l'association, 

1 · dt .. ,·oir 
l'e 111nt· 1 11 li 

Chacun sait, note M. Ahmed AéB­
o~lu, dans I'«lkdam> que la révolu -
tion turque a ouvert toutes Arandes 
aux femmes turques les portes de fo 
vie sociale. 

L' ' 1 • d Zekâi Tunçman, Perihan Çamyel, Os - 1 
accumuler, à la frontière, 24 heures a- ec a1rage e la Ville man !?erafettin et Hasan Sami. 
près la déclaration de guerre, des mil- On annonce que la Ville a entrepris Après cela, on ne peut que se de Les dépêche. nous ont apporté un ré- d'autant plus notables. qu'elles proricn.'lent 
lions d'hommes de troupes certaines démarches auprès du ministè- s11mé de l'article publié sous ce titre, d'une source moins s•--t:e d'i .. ·'-"''.1;~ . mander avec un de nos confrères - .... - ........ .,.. ' 
motorisées que pourront les armées qui re des Travaux-Publics par l'entremise dans le <f Giornale d ltalia » du JI m··n doivent être enoore rectifiés. Le recense _ 

Comment se fait-il que nous soyons en- a M v· ,, . · G d E · · J t f · ,._,. 
seront appelées seulement au moment de la direction de !'Electricité. en vue P r · 1r"mro ay a. n vo1c1 " men rançais n 1uu1quc pas les OCC'Upations 

d l d
, d . d'accroitre et de renforcer l'édairage core en vie ! • texte in.tégral : de r9.103 Français. Faut-il conclure qu'ih 

e a eclaration e guerre, qui corn - MONDANITES Nous avions eu raison d'opposer nos ~ont tous chômeurs ou qu'ils vivent tous 

t 1 l nt l !'Istanbul. menceron a ors seu eme eur en - • ,promptes réserv~ à la vague d'o?timisme de ren;es ? Impossible. On n• peut~ _ 
traînement et en combien de temps Il Y a en notre ville 4688 lampes le Le mariage Demechulam-Babok qui ava.t ~v~1 une _ bonne, partie de ~a ser qu ~ne cho_se:. c'est qu'ils sont ine~is -
ces armées-là pourront-elles être prê _ long des rues et des voies publiques. . . , . . . . presse britannique 1mméd1atement apr( . .; tanl'S: c t à dire inventés pour faire nom-

Sur ce total, 1128 sont disposées sur Hier, a 4 heures de relevee a ete ce- , le discuurs du Duce aux «squadristi ~ pour hre et atteindre un chiffre de Franc.:iis 
tes ? lébré au Temple israélite de la rue la partie qui concerne les raçports italo supérieur à celui de1 Italiens. · 

C temps dernl.ers 1 Fr · t le parcours du tramway et co:1tinuent r · es es ança:s on Yuksek-Kaldirim le mariage de Mlle rança1s .. La presse britannique a affirmé Mais dans la somme des Français figu 
commencé à se plaindre de cet état de comme par le passé, à recevoÎ!' gratuite- Rachel Demcchulam avec M. Musa Ba- ,que le discours laissait une porte ouvert . ~~nt 2~0J habitants de l'AJgérie . h.199 
choses auprès de leurs alliés :mglais. ment le courant par le. soins de l'admi- . , . . . , , Le nouveau discours du chef du gouvcr - du départcm<:nt ,de Cons•a·ntinc et 8ooo 
C'est pourquoi les Anglais, se rendant nistration de !'Electricité. Pour les au - 10~· La ?t:nédiction nuptiale a et~ don- 1 nem~t français. radiodiffusé hier soir. a M<:!tais u1 vert udu décret èt.: déna­

·~.;, ~ülS '-~· ~ •• d •• ~u L.~roe pas que compte que la situation est re'elleme11t tres lampes ou i·everbères, la Munici - nee au Jeune couple par le rabbin Dt'. conf:rrr.é .au contraire l'intransigeance d<. tiona!isation de 1921 ; soit r6.903 n~n-
les hommes . .1.:.<t 11 est des domaines où Marcus. , ses mtrntion's, au~éolée déjà par l'agita - Français. Et pourtant, parmi les soi-di _ 

Se'ri·euse tout '1 t f · palité paye, en moyenne 30 L ·10 Ltqs. · t' d 

Nos femmes ont démontré qu'elles é­
taient dignes de cette grande confian­
ce. Elles ont récolté gloire et succès 
dans tous les domaines où elles se sont 
lancées. Dans les facultés, dans l'en -
se·gnement, dans les professlo.,s libéra-

elles remportent plus de succès qu'eux. 
Pour ma part j'avais toujours eu foi 

dans les capacités de la femme tur -
que. D'ailleurs les études historiques 
ont démontré que, dès les temps les 

·plus anciens, la femme turque a été la 
compagne de travail de l'homme. Le 
voile a été le resultat d'une fausse in­
terprétation des textes par des « hoca > 

ignorants et fanatiques. 
... Or, il y en a beaucoup, parmi nos 

dames de cond:tion l' oyenne, qui ne 
savent comme t tw · .e terr..1-'s. Elles 
en sont amené€::. à St! • .":u'lir autour des 
tables de pocker et de bésigue. Que ne 
consacrent-elles à des oeuvres de bien­
faisance une partie au moins du temps 
qu'elles perdent ainsi ! Si elles savaient 
combien il y a d'orphelins qui ont be­
soin de pitié et de soins, de vieillards 

• en vou an aire ma r - La mariée délicieuse dans son vo]p t10n concer C: " la presse française et a' sant Français authentiques, ainsi réduits il 
cher tout d'abord les petites puissan _ par an. Si le prix du kilowatt e:st ré- bl tt 't 1 h 'clairement demontré la claire ;ntention de 

1 
y a encore 30 °' d'ét:angers naturalis'-s de 

d 
. .

1 
d · d . , . • anc que me a1 en va eur son c arme f d'f . . • 1 • / O ~ 

ces pour neutraliser le danger, aùopte- u1t, i ev1en ra possible d ac-:rmtre -" b . , ermer e m1tr"ement 1::1 porte rntr'ouvu- 1888 à 1935; soit 29.040 citoyens. La PJ 
. . ue rune et ses grands yeux expressifs t t , · · · · - · 

ront Je serviœ militaire oblig'ltoire. sensiblement le nombre des lampes qui 1 , , . , , • 1 e. pu ation de<i vrars Français s:! réduit donc 
Et ils décideront de façon caté"'oriqu<' éclairent nos rues. Le public y gagnera 1 a Aetetconddmte_ a l autel plar son pere. Prenons act!e .de ce~te constataticn. L'I- à un peu plus de 6o.ooo homm s. Et parmi 

o t l' di · . t t" d l'El .. , li u our u Jeune coupe se pressa.il 1 tahe n'est pa~ impatient..:. Elle peut :it - eux les fonctionnaires, élément variable 
d'entrer en guerre pour la défense de e a nmis ra ion e cctncite e e-1 f l d t t d' · · !tendre et elle attend Mais duran't cette ..ians le protectorat, tou1·oun pre"ts a' ren -
•· ' · 1 · t · l' une ou e e paren s e amis qm a _ . . 1 mdependance de toute nation euro . meme sera a van agee par augmenta- . t t . 1 . rt 1 t' . attente demeurera ouvcrt le sillon entre trer dans la patrie. sont bien :n.350. 
, t' d 1 t" d va1en enu a u1 appo er e emo1gna- ,1 F l'I . M r · a rap 

peenne, africaine ou asiatiqu<: \ 10n e a consomma ion e courant. 1 d' f h . th ' L D" a rance et talle qu:: usso iru Les Italiens de la Tunisi-c - r~pte te-. Le m' · t' d T p bl" ge une ranc e sympa ie. e irec- pelé dans son discours ;i l'occasion du XXe ~ ... mis ere es ravaux- u 1cs a nu des naturalisés et de leu;-s enfant'> -· 
e~ d ÏSCOU rs ( t le.., 1Tl,1 5-.;!'S i accueilli favorablement cette initiative teur et le personnel de « Beyoglu » et anniversaire des fasci. L'histoire diTa un atteignent par contre. tout compte fa:t . 

. . d t l' li t· t . l"t d du « Messaggero deg'li Italiani "• ceux jour s'il n'a pas une valeur décisive dans plus de 
M. Nadir observe, dam le #Cumhu· - on app ca 10n es a e u e. ù A 1 d , 1 d E 

1
5o.ooo. ~ Tu d 1 B e moment ramatique actuel de l' urupe 

riyet> et la «République» .· 1 G h . 1 es « nna es e rqu.e >, e a « oz- L . .fi are aux C arcuterles qui exigerait, partout. clarté et sû:eté de a S1gn1 caüon et la po.....:.e de la 
. On voit. que l'état des affaires mon- • , 

1 
Or~e~~e >.et des autres . publicatio~s positions. .. .... 

diales devient de plus en plus inextri- et aux ~01sso~s sale~ . , . 1qm s impnment par les soms de la mai- Les Italiens de Tunisie note italienne 
cable à mesure que les discours se sui- Des chiffres impresswnnants ont ete son Babok étaient présents au grand Mais il y a certains points particuli~rs M. Daladier veut créer, en outre. un ne-

f . . l' bl' d l'A . t· - -vent. Il se peut que ces « paroles , aient ourms a assam ee e ssoc1a 10n complet. du discours de M. Daladier qui doiv<nt table équivoque sur la note italienœ du Iï 
un effet calmant sur ceux qui les pro- Turq~e de Microbiol~gi.e qui s'est te- j Les ouvriers de cette firme qui, pour êtr~ relev_és to:it de suite po~r. les recti~i- okembre 1937 et sur le réel état d~ rar-
noncent mais l'audito're c' t-. -d' nue a la Chambre Médicale. la plupart. ont travaillé sous les ordres !cations neces~ircs et pour prec1ser les fai~ ports qu'elle avait <"'réée entre !~ gouver · 

' 1 • es a ire Ain · 
1 

p . f M k d l'Ec . . M. Daladte: a pari~ de 9-t ooo Italiens n~ments de Rome et de Pa:is. 
l'humanité, n'y trouve point son comp- , si ~ 1.0 esseur ~s, a.r .. e o- de feu Babok pere et contrnuent, au - rn Tunisie, contre lesquels il ~ aurait 108 I1 est vrai que cette note ne cOI'!tc:~s1t 
te. l le d apphcal10n des veterrnaires de tour du fils, une tradition en quelque mil1e Francais. Et il a affi~mé que leur vit r:i~ des propo<1itions et des conditior.s Ll t'st 

Bien au contraire les polémiques ren- Hayd~rp~a a établi que 34''i fies char- sorte patriarcale de labeur et de devoir lest tranquille. heureuse. à l'abri de toute vrni par contre et il est indiscutable qu'e!l<" 
forcées d'eff t \ . ~. t . cutenes, 28'( des saucisses, 25<;; des étaient aussi présents à la cérémonie persécution. Laissons de côté, pour au - offrnit de~ raisons et des thèmes de dis -

e s ora om.:s, ayan pom · d f · 24 r· d · ' jourd'hui la fable de leur · t h cur•ion. 
tous ! ... but d'exalter le sentiment d'héroïsme et vian es umees, ,< es « pastmna >, si imposante dans la simplicité austère N ' d, tr :xis ;nce eu -

d
', · • , , consommés par le public sont gâtés et d' 't ·11 · · reuse. ous emon eron3 ientot, avec u- Les pn~itions créées par la note itali nne 

sans soutien, de femmes oubliées de 

U . . . . eqmte de l homme en demontrant que . . un ri e mi enaire. ne large documentation à l'appui, que la 
ne 1n~t1 ut1on utile !l'on ne craint pas la guerre, ne font n_ettement nocifs. Pour les poisso. ns sa- Qu'il nous soit permis de renouveler politique française des Italiens de Tuni.:;ie sont "'X•H·tem.en.t les suivantes: L~ gou~·er-1. t 1 k rd 1 rt nemf-nt italien a communiqué ;iu g1,uver-

C'e t celle qui a été créée en z934 et que réduire de plus en plus la force de es e « a e a >'. .a propo 10n est ici, à l'adresse de nouveaux mariés, toul:! à la tendance. déso~ais ~nci~nne et fixée nt::nent français que les accord:J italo-frau 
qui classe, à raison de 5 exemplaires résistance des masses... , beaucoup plm; considerable ; elle at - nos voeux de prospérité et de bonheur par un programme a la violation constan- c;nis du 7 janvier 1935 «vidés de leur con-
toutes les publications paraissant en Du train dont vont le ch teint 78/; ! Ceci est dû soit au fait et toutes nos félicitations à leurs heu -1 te de.; accords de, r8~6 une ~ouvelle va - t•m1> et \\'historiquement surpasSés• 1;<: 

T 
· M H" · cah·d . s oses, on a . . . gue de dures persecu.tions qui sont une of- 1 • --

urqu1e. . useym 1 Ya/çm tout lieu de cra· dr l'h .t. que ces poissons sont msuff1samment reux parents f d ' t . r , 1 uv<.nt pus etre considérés en v1gue•1r.Et 
lui consacre son article de fond du ne se v . . m . e que_ urrd1am e salés, soit à la fermeture insuffisam - L . . L b • S h acnsedaux t rot1 3 ,:,tad1ens prevust tpal~ cc~ du moment que ces accords avaient fté for 
cYeni Sabah> ., oie un JOUr, a son rnsu, evant • . . • e mariage ey ov1ç- c oenmann ccor s au an qua es rappor s 0 era - mulés surtout pour le règlement des i"ap-

Or si les personnes privées craignant 1 un malheur inévitable. ment hermetique ùes boite.> dans les · bles entre la France et l'Italie et à la di- ports italo-fançais en Afrique. il est évi . 

1 
: d 

1 1 
. f t ' . , 'l . . 'quelles on les conserve. Les viandes Hier dans l'après-midi a eu lieu éga- gnité humaine des Italiens. Mais bornons- dent que du moment qu'on les décla•· .. i-

es .n.gucurs a a oi, .on .parverur. re- l'SiOJIT es llll ,;te1-"'('I ha"che'es ve11dues sous cette fo":me sont lement à la Synagogue de Yüksek-Kal- nous aujourd'hui aux chiffres et répétons li t l b 1 "- " inc<istants, les rapports italo-franc11i~ doi-
gu. erc:nen e~ pu licattons, e~ ~m - r ·cnrnn101 11pourries dans une proportion de 2or;. dirim la célébration du mariage de la encore qu'il.s.scrvent• seulement une ma - vent Hre éga!ement considérés- commr 
pnmenes et depa.rtements officiels, ..._ ccn1ent Ell t· . · t h Ml nœuvre politique tt non la plus élémen - privés de fondement. Cette constatation 

, li t d 
1 

f . 
0 

. es con iennent souvent de la viande tou e c armante le Esther Leyboviç, taire vérité des faits 
neg gen e e aire. n est surpns Sous ce titre M.M Zekeriya Serte/ d h 1 . . . · . de fait s'offrait à la reconnahsance de la , . , . . . e c eva . fille du commerçant bien connu de no- Les chiffres cites par M. Daladier sont é 
que precISe:rr~nt les mst1tutions de rappelle aux lecteurs du 'Tan» la car- L f U u· k les donnfu,.,,, off'c· 11 d t d n cessité de reprendre l'examen de ces rap , "èr d N , . e pro esseur \•es mas ar :.i mis en tre ville et Mme S. Leyboviç avec le ~~ 0 1 1e es u recens=en u t d 1 déf" , · d 1 
1 Etat ne respectent pas la loi ! Rien TI e. e , a~leon et il condut : I , . Protectorat de mars 1 6 ui a cru ou _ por s en vue e cur tnition et e eur 

't "t 
1 

t . t t 
1 

d' Napoleon eta1t venu au pouvoir sa- garde egalement le pubhc contre le Dr. Romeo Schoenmann, fils de feu le . .9~ q , . , P cordialité. 
ne rai e re p us ris e e p us e - , , . , d , , D M S h voir compter en TuruSle prec1sement mi 
c ura ant... lue comme un heros, un hberateur ; anger ~ue P1 ~sentent les oeufs de c~- r. · c oenmann. mille 68 Français et 94.289 Italiens. Mais Par contre, la note de la réponse fr an -

mais il n'a pu s'y maintenir qu'en ac- nard qui contiennent souvent des m1- Aux jeunes mariés qui, sous peu, en- !'écrivain français Charles Monchicourt, 1 çaise est négative. Prétendant démontrer 
C Ser\ JCe niil ita in: obli- cumulant les conquêtes. crobe de paratyphoïde. treprendront un long voyage de noces. alias Rodd Balek et Cavé, qui fut contrô- que les accords du 7 janvier 1935 sont en 

Il a commis deux fautes : celle d'a-

1
. On a entendu aussi, sur le même su- le , Beyoglu > adresse aussi ses meil- leur civil de la 1:unisie, Pru:1san acharné core ~ vigue:rr._ à la faveur d'une er&u -

ga toi ··1· , • ., A nt!Jt.tcrre voir une confiance excessive en s i- Jet, les explications qui ont été four _ leurs voeux. de la thèse fran~01s~ la plus mtrans1geont .. mentation 1ur:dique à laquelle nous nou~ 
, , . 0 1 et partant particulièrement compétent e~ rés<"rVons de rependre avec autant de rai -

G 
~· Asi~ ~sts écrdit 

1
1a:is /te «~a~it»1: marne et celle den accorder aucune 1m- autorisé dans les choses de Tunisie, et scrn som plus fondées, elle évite de répon.ir~ 11u 

oermg, mm1 re e arr e prmc1pa port t , • 1 1 · blè • - · r . . an ce aux au res. c·' n (), ( 1 fi q l c (' I ' pu eusement exact en ce QUI conceme les pro me plus generale et p~u.s réel QUI es~ 
teuterumt de Hitler, a dit dans un de Napoléon traçait ses plans les y ca _ , ,._., {Il : J 1 chiffres et les faits, - ce qui lui est d'a:~- celui des rapports italo-français et de leur 

ses derniers discours : Chien qui aboie, chait à tous jusqu'au mom' t d' _ • leurs facilité par les fonctions qu'il a e . définition. 
ne mord pas. L'opinion publique aile - trer en acti'on m . f . en ,.

1 
en (•\ (-., ('S ( 1• \T' e ~s xercécs - conteste ces nombres dans un D'autant plus que ces rapporl'S auraien• 

1 
, ais une ois qu 1 pas- "' <le ses r'cent o (L /t l" d mande a fort bien compris que cela . . , . . . . . 1.. • • • e s uvragcs es a iens e dû être examinés à nouveau en tant qu·ils 

1 
't d" l'A l f . I ~ait_ a 1 application il ag1ssa1t de façon Tunisie et l'accord Laval - Mussolini dP se rHè:-ent comme on l'a dit, surtout aux 

vou a1 ire que, ng.eterre ne e:a, impitoyable. Poisson d'avril femme de quelque soixante ans. dont r935, ?ag: 151-152, éditeur: Librairie de problèmes africains dans lesquels, la con-
pas la !"~e?Te. Desorma1s, .Cha.mberlaml Napoléon a été vaincu par la force i 1 . d Re~ue.il Sirey, 22 rue Souf_flot, Paris 1938) quêtr de l'Empire a évidemment créé de 
ou H lif r t b d h Samedi derniel' les sapeurs-pompiers es yeux noirs avaient per u leur viva- t · 1 à 1 a ax au on eau ire, a c aque

1 
écor>omique de l'Angleterre, r la flot- I e e:"'a ue IO~.ooo au moins e nombre des nouveaux rapports et de nouvelles situa 

bout de champ « s'ils vont un peu plu~ t 
1 

. t 
1 

pa de la brigade de Beyoglu ont été aler- cité. Je pris place à ses côtés. Italiens. Il affirme que les données du rc- tions. 
,, ' e ang aise e pas es steppes russes t. l , , 1 Q • tt d · · t t 1 · t t · · loin encore nous faisons la. guerre ! > . · es par un coup c e telephone. Une voix - u a en ez-vou!l 1c1, ma an e u1 censemcn son mexactes par suite de la Mais il est clair désormais que le gou _ 

· 
00

1 it · · ' Morale : de femme se faisait entendre nu bout dis-J'e ? mauvaise volontl des recenseurs, du µeu vc rncment fran•·ais ne veut discuttr avec 
ceci ne pr u aucune unrprcss1on sur " d' ' · 'Ail · Le président du conseil britannique du fil. Elle m'indiqua la porte du Ier Tribu- empressement que mettent les Européens !'Italie ni de territoires ni de droits. Il veut 
les divers pays. L emague se cons1- Chamberlain a I à se faire recenser. des déplacements de la se séparer de l'Italie et prendre une attitu-
dère libre de poursuivre sa politique dit au lendemain de - D~pêchez-vous, disait-elle, il y a nal Essentiel. population européenne à la suite de la c1 i- de rigide dan~ son Jamais. 

d d 
• l t l' t • Il l'occupation de la Tchécoslovaquie : le feu à Kas1·mpa~a. rue Bahri"ue, No 66 - Mon fils a un procès, là-bas.. . se agricole et m1.n1'ère et de !'ab~ t •• 'd • e eve oppemen vers es qu c e a ~ J 

0~ .. ce em- Il ne reste, alors, qua cons1 erer le prJ-
entamée après Münich. Et elle travaille Nombreux ont été ceux qui ont conçu dans un magasin de manufactures. 1 Et elle éclata en sanglots. ~oraire de ~eaucou~ d'Italiens en raison de blème des rapports italo-français touiours 

d t te f 
· · l' le projet de conquérir le monde, mais Aussitôt, branle bas ge'ne'ral. Je voulus la consoler. .a guerre d Ethiopie. ouvert par les bases et aggravé : et pa~ser 

e ou s ses orces a la rea 1ser. L 1 · d h'ff 
Ce que nous disons pour l'Allemagne leur fin à tous a été une catastrophe. Les voitures rouges s'ébranlèrent, - Comment ne pas pleurer, mon fils. a 091que es c l res à d'autres thèmes, tout en ne le perdant · 

11 1 
Mais les constatations de Monchicourt, pas de vue un seul instant. 

est entièrement vrai pour l'Italie aus • _,___. tandisqu'un sapeur, à l'avant. agitait repr1t-e e. en s'essuyant es yeux a - -==...,.,==========~ 
.; · "U~i. l'o •s'on leur en est of - A LA JUSTICE la rloche traditionnelle. vcc un mouchai minuscule qu'elle a - " I • . -.---- ----. · a Vle pr.._·~t1 <TICUSC 1 paraître l'homme d'Etat. 
f rte ,le~ It ...... ~ é.c1ontrent qu'ils ne L'application la roi sur les juges Le convoi des autos s'arrêta devant vait tire de sa poche. Et elle me r:i. - .., .. ,, Cette fois-ci il ne s'agissait plus de con-
considèrent pas que l'Angleterre puis el r,a loi sur les juges,_ la loi N o 2556 l'établiBsement indiqué. Le patron ac - conta sa lamentable que voici : du Grand Ataturk vaincre ou de mâter simplement J'oppo"-
constituer pour eux un sérieux dar. - - qui a été votée lors de la dernière courut, sur le pas de sa porle. - Mon fils Ahmet était codonnier --- tion d'un Parlement; la question était bien 

g 
· d 

1 
Il ne put que certifier qu' il n'y avait au grand bazar. Il y était très aimé eé M. Langas-Sezen qualifie de •modestes plus srave· il fallait fonder sur des base., 

er. session e a G.A.N. joue un grand rô- lignes» la monograph1'e t è t't t ,_ ~bsolument modernes une nouvelle nation. 
Mais il y a plus : même les petits pays le au nombre des dispositions législa- pas chez-lui la moindre trace d'incen - très populaire. C'est un garçon si obli- documentée, qu'il a co:s:c~~emf ~~~tif;;: Ï~· Empire Ottoman n'était qu'un potpour­

d'Europe n'attachent plus autant d'im- tives adoptées en vue de donner de die ~t que ce n'était pas lui qui avait a- gent, si aimable pour tous. mon Ahmet.. dans un numéro spécial des «Annales de ri de plusieurs nations à religions différen· 
portance et de valeur que par le passé nouvelle bases à notre vie sociale. Elle lerté le spompiers. Il restait à identifier Il est marié d puis huit ans à une cer- Turquie> qu'il intit~e t:La vie prestigieuse tes et à idiomes non moins divers. 
aux ~iscours. des hommes d'Etat bri __ I est entrée en v.igueur en 1534. Depuis la personne qui avait donné l'étrange taine Meliha.Au début leur mariage fut du Grand Atatürk». En fait c'est un tra - Atatürk renonçant à tous ces rêve for- • 

t q e qui P l d Le 
· coup de te'le'phonc L li • h h M · d · f vail singulièrement attachant et qui pe:r- "ea en quelque sorte la nouvelle nat1'ona11'-

anm u s ar en e guerre. re- , lors, la proport10n des jugements rcn- · a po ce ::: en c ar- eu~eux. ~is, epms _un an, sa ~mme met de bien augurer de l'ouvrage de lon "' 
sultat négatif de la tentative de créer dus par les tribunaux de première ins- gea. Il fut établi ainsi que c'était une avait change de conduite. Elle avait des gue haleina que notre jeune omj nous an- t~ tuhrque.' laquellebn'est ni pe.ntouranli~n.ne, 

f t d 
· - ·e e fem d d'Ul · . , . , , . - . nr c auvme, ne se ase sur aucune re 1s1on. 

un ron_ e ~~~ qui grou~rait, outre tance qui ont été confirmés en appel J un me u nom v1ye. relat10ns suspectes. J en avais ete 1nfor- nonce. auquel 11 travaille depuis dix ans et constitue en e/la-même le triomphe Je 
la Russie soviettque, les petits pays é-

1 
n'a fait que s'accroître. C'est-là une Celle-ci dit avec une moue charman- mée, mais je me taisais. Seulement Ah- et qui, ajoute-t-il «ne saurait voir le jour' plus absolu du laïcisme>. 

galement autour de l'axe Londres-Pa - preuve évidente en quelque sorte ma _ te et en refrénant à grand peine un é- met aussi ne tarda pas à apprendre les avant quelques années encore.» 1 --o ' à 1 t d · 1 En attendant, nous avons, dans ces quel- --
ris est une preuve eloa1.~nte cet effet. the'mati'que de l'opportuni"te' et du bi"en- c a e rire : I choses. II en fut atterré. U • • 1 d t b d que 15 pages grand format, un aperçu très n moyen or1grna e con re an e 

Quelle peut ê .. e la rse pour la.quel- fondé des sentences elles-mêmes en - Comment, vous ne savez pas que - Divorce, lui dis-je. je te trouverai complet de tout ce qu'il est indispensable --o--
le le prestige moral llC cet empire de même temps que de l'élévation crois . c'est aujourd'hui le 1er avril ? En me 

1 
une honnête fille... de savoir sur la vie et l'œuvre du fonda- Un contrebandier qui de longue da-

500 millions d'âmes a été lentement é- sante du niveau culturel et de la ma- révejllant ce matin je me suis demandé Mais lui l'aimait le malheureux !... teu:- de la Turquie Nouvelle. te, se livrait à des fruct~euses " opéra-
branlé devant l'opin:on publique euro - turité des J·uges. La diminution parai- à qui je pourrais faire une farce. J'ai h 1 ,Pour donner une i_dé~ de l'art a. vec le. qurl 1 tions » à destinati"on de la Sy..;e et dll 
péenne ? lèle du nombre des sentence· qui ont e'te' pensé aussitôt aux sapeurs-pompiers. Un soir, en arrivant c ez ui il trouva notre talenteux ami é~·oque la figure mou-' L'b 'té . 1 f .t .. hi 

N' la porte fermée avec un cadenas. Une bliable et l'œuvrc grandiose du Chef E . ,· 1 an a e pris sur e ai cr, au 

A tr · d ·t l h h d cassées a eu pour effet une plus gran- est-ce pas ori!!"inal ? · f ' l d C' no e avis, on oi ac erc er ans ~ voisine parut a une enetre. temel, nou:; donnons ci-bas un extrait par- « sa on es voyageurs. est un cer-
le fait que même en présence des plus de célérité dans la d!stribution de la La facétiea~e Ulviye a cessé de rire , - Comment ,lui dit-elle, n'avez-vous ticulièremrnt intéressant : 1 tain Ahmed. La fréquence de ses voya-
graves dangers, l'Angleterre n'a pas a- justice, les tribunaux étant moins en- i~a~~~ elle. ~ ap, ris qu~ procès-verbal pas déménagé aujourd'hui ? Le fait que Mustafa Kemal ait c11erc11~ ges à destination de Beyrouth avait 
dopté la conscription obligatoire et n'a combrés. . . resse a son ._i, 'roit et qu'elle au- 1 Melilla avait vidé la maison et s'était à ,débrra~~er 6011 pay · de cette .institution, frappé les agents douaniers. Revenant 

pas 
entrepris de préparatifs dans ce --o-- rait a 11aye1 20 -25 Lt 11 'i'amewle mu- f . nefaste et solennelle oour appliquer, vu t h" 1 0 . .1 't af 

nl
·ci'pale .' en u1e ... _ .,.. d R, bl' 1 . h d 0van - 1er, par e « ac1a "• 1 ava1 -

BIBLIOGRAPHIE 1 . t1n re151me e eptt rque e trromp e el . , . , . . 
sens sur une grande échelle. Effecti- _ Atterre mon pauvre fils alla au parc l'esprit des lois laîques, constitue indubi~o- 1 :1r~e, smvant la fo~ule, n av01r, « neil 
vement, le gouvernement britannique 1 CS \o .. él .s~c S d •A ta tü r k Une l h:dsanlerie d'un égal r.·1_uva1s de Gülhane, pour tromper son chagrin. blement son premier et plus beau grai1d 

1 

a declarer ~. Effectivement le resultat 
consent à des sacrifices financiers con- • goût a eu lieu à Kadikoy. On avait t' · Là. sais-tu qui il vit ? Sa propre femme geste d'homme d'.Et.at. Da~s le but de d~as de l'examen de ses valises fut f!égatif. 
sidérables ; récemment encore les cré- à Adana léphoné aux sapeurs-pompiers qu'une en compagnie de son amant, un nom111é ser ho~s du temtoire national les arm"~' Les préposés voulurent alors contrôler 
dits pour le réarmement pour l'année -o- collision de tramways venalt 1e se pro- Ail Il b dit l'. f"d' l Al" · t étrangeres, Mustafa Kemal, homme polotr-1 le contenu d · t d t 1 s . on vers rn i e e; 1 se Je a que, s'effaça devant le soldat, mais dès le ,. e.s couss1.n~ e u ma e a 
1939 ont été portés d'un trait de plume 1\.1. Taha Toros. directeur de la «Revur luire-, Tobtef?is, l.e chef du prde eut sur lui. Au cours de la rixe, Ahmet irap- triomphe éclatant de ses troupes on vit de qu il emportait. Auss1tot Ahmed tenta 
de 400 millions à 800 millions. On ne Commerciale d~ Çuku:ova>, à Adana, 8 : 11 Ia presence d espnt de controler cette pa son adversaire d'un coup de couteau nouveau apparaître Je théoricien indomp- de fuir. On l'arrêté. Effectivement 70 
saurait nier l'importance de ces chif _ l'excellente et pieuse intention de réunir en « information > en téléphonant au corn- à la cuisse. On l'a c:ondamn~ de cc fait à table qui soutient des luttes politiques ter- kg. de soieries étaient dissimulés da11s 
ftes. MaJ. il n'en est pas moins certain ~roch~re s~ souwnirs conc&nant les vi- missariat de police le plus proche. E;_t il 2ans et demi de prisqrL Depuis U'lÏl est ribles du haut de la tribune de la Gran- ses objets de literie. En outre il avait 

qu t f 
.d ble t s:te~ d Atatür'!é à Adana. A tra ·ers .. es no- a pu co t t ··1 s' · s it d' de Assemblée Nationo.le de Turquie. Dia- . ' · e ous ~ orm1 a s armemen s t . 

1 
éc' . d' t ns a er qu 1 agis a une ncarcéré, Meliha vit avc(! ~on cmant. lé t• . . irnble doctr· . . . encore 5 kg. de soie al.ltour du corps. 

, . es qui ont a pr 1s1on un r por age, fausse alerte ,· l . f c 1c1en 1ncomp1 . maire msp1-
n entreront pas tout seuls en action ; c'est toute la passion et toute l.i ferveur es pompiers ne urent Ahmet a intenté contrl elle un n •li1rn en ré, le héros de l'épopée anatolienne 8 su enroulés SQUS ses habits, en guise de 
il faut, pour les utiliser des hommes ex- ~ patriotique de nos provinces r: u Sud c1ui pas dérangés. divorce, pour adultère. Voilà où l''' 1 • en monfrer en ces heures pathétiques au mo- ceinture et de molletière&. 
périmentés, exercés, conscients du dan-lrevit. Et ~·est au~i le dram.n des Tu:-c~ du Ah, cette femme!. ... 'sommes ... Mon pauvre fils ,il est t0ul,~ de cntie1 ce qu'il valalt à la fois comme On a établi qu'Ahmed avait des cpm• 
ger couru par la patrie et prêts à don- Hatay qui ~!?parait. Il est u 5 pag ou les Ellie s'était affalée sur un canapé du entre les griffes d'une femme sam. !éputé et <;=

0 i:?me Président de cette ora - plices en ville à qui il livrait ses soie· 
ne. 1 ur vie pour l'affronter. détai1s

1
· famt1h~n deésla v .. ite du Chef lm- ·d t , • ·c et hero1que Grande Assemblée. i U . lt' é•~ . l ent ~ son evoqu av c une précision corri or e promenait un regard conscience .. · U11~ fois ce rôle parlementaire enlevé a- r es. ~e perquis. i~n a 1.e ega em 

Eu face dea paya qui sont pt ante. curieux sur les passants. C'était une 1 Mehmed Hicret vec une i·irtuosité snns pBrei/le ont vit 11 p- opérée a son dom1c1le. 
1 
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Lumll 3 A '\ril 1939 
:SIL 

La petite histoire 

La m~lfaisance des sultans 

LEs CONTES DE' BEYOQLU ·de Vie écon_omique cl financièr __ e 
Co1111>arliment · · 
dnm~s seul t1s IJa fahriration __ ~~~-~i~r~ en 1,ur,1uic 

.. r•·•-

Nou::. empruntons au Bulleûn de~ compté à 10 ptrs. Si l'on compare ce prix • 1 1 1 s·--
PBr FRANCIS DE MIOMANDRE Monopoles• l'étude suivante, qui ne évalué pour les cidres mousseux aux prix . . . 

nque pas d'intérêt · des · -1 "t d . bo d Nous /Jsons dBns le « Tan > : les comprendre. Il avait conf1é toutes les ma . vins, i parai ra e pnme a r corn- r· . . · . h 
Comment et pourquoi et beMJ i<un'· L' Administration des Monopole,; étudie el f t cl . .1 , t Après insuccà du siège de Vienne en affaires au grand-véz1r et Je arem au 

homme avai.t-il ainsi mvahi ce corrnp. ar : "'n ce Jnoment 1es possibilités de fabr;c" ma.tnes~ a iveémletné• Ca
1
e:, !mais.dt n en e:; pas 1683, l'Empire Ottoman était entré dans ckizJar agasi• (chef des eunuque$). Du 

. '° • - " 1 en r a 1 . 1 es c1 res 1nousseux d -"-'oct d'.<- , _ A · ·1 , · 
liment d<: dames ..;eules interrompant 'a tion en Turquie du cidre qui ccmmt O'l d · et és . h t wie ru e Y'-"' e ""P'"euves. JJCi utn - re9te ,1 n avait presque pas de rapports a-
SOmnolen'"'e de quab-e .. 'habitantes de ~· le sait est une bolsson ext~êm~ent répan ~it-sdecs s~~ taq~t sed ralppb~ ent ,au chiens, les Russes, les Polonais, les Vtni- vec les femmes. Il n'avait pas d'autre oc-
. ,_ ~ , - po1n e vue aiunen 1re e a 11::re c bU • tie alisés s'eff ·..,...... d h d ti d • · d 

lieu poussi&eux et capitonné, Jes ditf':: due dans certains pays d'Europe. Depu'.s point de vue organoleptique et de la sa - [ ; ns co orça1""'1i" ~ c asser . e cupa ~n QU~ . e s entret~r avec s::s tu; 
habitantes ne voulurent jamais le savoir. toujours notre pays 3 produit des pommc.s veur du champagne occupent ds.ns le mar 1 Europe les 

1 
~ornans ~u1 att~qua1ent 

1
o:i trots favontes ou ses. ~.nq ou dix ~ff ~ 

TeH"1ntn! cc garçoa mctvl-lll~ux sem-!.)1"1r,de la meilleure qualité et en <:xtrêm~ a - ché mondîal une valeur commerciale su ~artout. Il n~ta1t pas possible ~uun ~o- >Clers. de ta ,gar~e .du pa~1s. Or, le Pa1~u: 
tombé- du ciel. Imaginet l'lircha~t- Smnr- botldance. Cette production ~ant de beélu périeure à celle des vins ordinaire-::, Not.:>ns narque dont la seule_ prioccu~t1on étaient venait de s ennchtr, en 1 honneur dll: nou 
\1 ichfl h;:tbillé en .aspi.rant. . ccup supérieure aux beso:ns de la consom .. également, que les prix ci-dessus sont éva-1 ltS femmes et l~ fruits ~s,':lu :un E_tat res- veau sultan, de ~ou.vel_lts esclaves ~eunt!. 

Epouventfe-.s d'abord. puis stu.~.a1tc., • ~ mation in~érieure, les gains que les culti· lués d'unf' facon n1aximum i::t que l.oa / ;é entre~ les mains de _dignttai~es tgnares, et ~lles. Celles-c~ ainsi que ll-S ancien.ne 
tnf1:1 ravtt"S, les voyagtuses se la_1~3t\·cr:t, vateurs c.:l ot~enncnt sont relativement pourrait y effectuer un rabais de 25 o;,.. ~'l.capa~.es. ~s mor~1~ ~t ~ i;ne armée r.êva1en~ chaque JOllr la faveur ~·a~re 
'1t'U i; :~ u conqt~r par l'am3'~tlité du 1 minimes et une g;-ande partie de la récol · Notre laboratoire se livre actudl mf .~ 1 r n~~ irrégulière et tnd1~1plmee PUSSC'n.t 1 etten:ion ~u sult~n et .eues s'ét1ols1en 
11.ouvr:iu venu. 11 s'excusa avec 1mUe ~~iu- 1 te est chaqut année non utilisée. C'PSt bien .à dts étudt:s très minutieuses po:..tr f."'cr ~~ter aux attaques.combmées de tous les dans l e9p01r de voir pomdre ce jour dt 
r~re:1 .. 1ura qu'il se jetterait par !a f~Etre .cc qui a con<Juit l'administration à étudier les qua1ité3 des pommes du pay" nu 1>0:n.t ~otts. Les ~upes disparates commandées bonht1.l.r. .. ' . 
"en Io trouvait de trop, tenta d exphqu..,. les possibilités de fabriquer du cidrt et en de vue de la labricatio du c"J . 11 s'a· 1 ar de< Belrir Mustafa, des Ser~ Ye- Sultan Suleyman II néta1t guhe en é 
lr!! 1 a1s0ns de son intursion, puis bavar - faire une boisson ·:iationale. git de trouver une form; de fal); .cation Ju gt:n Ü<.:tna?, ne_ coura1ent aux frontière~ tat de se rendre compte de ces fiévreust" 
c1a ~:ins drrêt, ayant pour cha~une d'~11e5 Le cidre n'ayant jamais été fabriqué en cid.-e qui puisse permettre aux cultivateurs Que ù~ns 1 C'SJX>tr de ~e livrer au pillage et attentes. . ~s jeunes fi1Jes ass i1féc 
lin 1not pPrticulier. A M~ Sa1nt-Ribt)uil- Turqu;t: jusqu'è présent notre pays ne de confectionner ces bois ons sans ~tre 

1 
lor3qu ellts s~ renda1ent compte qu'e:les d'amour ftrurent par comprendre qu' 

ly, qui re croyalt une dou~ère, il J>')S·1 possède à ce sujet auc~e expér:ence et obligés d~ créer tout d(· s~ite des instal- ne pour:~ient pas vaincre l'enn~i et faire elles n'avai~t .ri~ à ~~œr et l~ pale; 
QUeh:iues. questions gén~aloCtques ,et ,rc: . 'l'on ,., obligé de faire les études les p'us lations tJrop coûtcu·e,;. ;:: razzias, elles se retouma1e;it _contre de _Topkap1. pnt b1entot 1 aspect d un ~n 
gn:t de ! avorr ~encontree da~ lL, ch~teau lnlinutîeusls dans les régions où la ponune Les premières -exn:!irences de Jaboratoi. u: . ~ndants dont elles pil!a1ent le dro1t en?e.wllé . Dans ~e gyn~ 1~péria 
A. fl.1.1ne Cram!Qt~e. pharmac1enne epu .. !:e cultive. La question se pose soli deu» r~ ont été faitt"'i av .. c les pommes de K.:ss- q ti~ g~néral. , ~ ne vit plus un so~re et l on n entcn 
n?~:c, il fit une cour discrl:t, avouant qu'il angles : économique et tedinique.. tamonu ~t de Nigde. Nous donnons ci . UNE VAGUE D INDIGNATION dit plus un ~at de nre: Dès que les fern 
n auna:t nen tant que i.,.. lilondes ge'.1re I Pour ce qui es~ de la partie écono'1!ique dessous <les remeignemn!s succincts ou POP_ULAIRE mes de la cour se rendirent compte qu 
~chc de _Montreuil. Par p~:-e intuition., 1 de la question. il !i.'agit d'~~ab1i; les rt sujet de ces fruits : ta.t Dans ces cond1~1~s. les en:n~~s. no Cupidon ne vi~dra~t plus les effleu;cr to 
SC.ns s.:ivc1r que f\1me Tnmoucr..e ét:.·~t aions dt: fabrication du cidre, de fixer 1c;:u1 Voici les paflt:i.cularités chinliques tls av:ment les Aut::1ch!ens, ne fa~atent qu te Je1.1r ardeur s était calmée. 
hantée d'idtts romanesque,; et fun~bres. il capacité de rendement, d'établir les prix pmnmes d• Kastamonu impropres il la t . ncer, rn:courc1ssa1ent de plusieurs cen UN PIS-ALLER. ... 
lui montra par la vitre d"un air enga~e'Jl"lt de revient ainsi que de mettre au point 1& con~mmati.on : f' ~mes de kilomètres les frontièrt-s de !'Em. Un des eunnuques du Palais s'avisa d'l 
\in c;metière où. selo:l lu!, attendre le ju· question de savoir jusqu'à quel point cc~- , .• ,1 ~tre. otton1an. Pendant trois ou quant aru. tudier la situation au point de vue scien 
&e.mmt dernier serait le sort le i:=-!us cligne te nouvelle indu.:,trie sera économiquement Den:üté 1500 IO.JZ,4 ,pa.r .. hr, vci S~ltan Mehmet semb1a ne pas s'a • tifique, si l'on peut s'exprimer ainsi en 
d'envie. Mais à la p!us jeune et la plus jo .. favorable aux régions où elle sera créfe. Acidité totale 0,9 quai, d aClde. d~ ~rcevoir de ces malheurs. 11 cotljtinuq à pareil cas et, après avoir discerné le mo 
lie, à Mlle Emma Da:"feui1, 11 ne dit riM' En ce qui concerne la partie technique. aulfa•.t.e par 1ttrt:, s a~onner à l'amour, entouré de ses 7oc: tif des souffrances endurées par ces jeunes 
s~ contf'lltant de lui jeter de tem~-: à ::\'J- il faut, d'une façon générale étuJif'"r lfs Glucose totale 73,6 > .. esc ~ves et à aller souvent à !a chasse er fem1nes, il prit une initiative hardie. Ce 
Ire un regard que cdte ""'1Sible et vibran · particularités des différentes qualités de Rendement: 100 kg. de pommes donnrnt négligeant totalement les affaires de J'E. serviteur noir - malgré qu'il n'exista: t 
te petite personne ne tarda point à in~l'!î~ pommes produi.tes en notre pays et étab!ir 65 kg .. de. JUS. , . . . . ~:!i La .population faisait aussi preuve dl aucun rapport proche ou é1oignN: entrf' les. 
IJri·ter comme le rayon du coup de foudr~. jusqu'à quel point ces fruits sont favo - . Le hquide ~ont l ~alyse chun·qut t"Stt gnation eu cours des premières ann~es. ni'-gr~ et les arabes - était de ceux qui s'i 

Trois quarts d'heure, c'est déjà peu de rables il Io fabrication du cidre. ci-dessus menhonnée, tiré des pommes . <le de revers. Wle ne se r~voltait pas ouver - mAginaient appartenir à la race arabe et, 
Chose dans la vie o:-dinaire. Maîs quand Les étude; faites par les organismes ad· ~~tsrr:onu impropres à la co?1.;ommat1o_n, t';1nent con~ les palais et les hommes. p~us.::é pa.,. cette ambition, il avtt1t réussi 
on 'es passf· avec 1'archange Saint·Michel ministratifs ont per.mis d'établir que mairi.· etatt dune couleur brun·rougeatre et av.ait d ~t.at. Mats les échecs militaires ayant à apprendre suffisamment la langue ara • 
ce n'est vraiment qu'une seconde. Lor.QU• tts régions de notre pays, jouissant dt di- une odeur très nette de moisi. c;., liquide suivi_ la chute de Bude et les pertes ter· be pour comprendre et tirer un sens d'ui 
l'aopirant, arrivé ~ la station, s'évap1>ra mat. tempérés e.l subtropicaux, p!.'llvent a été 1a11sé il la fermentation après avo'r nt_onales qu'_e'l" aménèrent, ont finalement ouvrage &rit en cette langue. li avait dom 
dans un dt.rnier sourire. chacune des QU.l· êtrt" considérées con1me des régions idéale'> été mélangée avec de la levure de vin al brisé la pat.ence et la résignation et U11l pris l'habitude de lire des ouvrages his 
tre voyageuses avait lot cœur brisé e!" se ~i- de culture de pomnl.es. Parmi ses région~. cooJ.isa:ric~. Pendant ce mélange, on ajou~ vive effervescence se manüesta parmi lt toriques dans ses moments de loisir et c'est 
\Irait aux noires délices de la rêver~e Jani nous pouvons citer les provinces de Ni~èt ta au liquide un gramme, et après un cer- peuple. Presque partout on entendait ces au cours d'une de ces lectures qu'il avait 
Un silence obstiné K st G.. ·· h M l ·n tain degré d< fermentation enco-e 1 gram- !amen -'.ions appris par la chronique d'lbnu··1-1·r qu• 1< . a amonu. umu~ ane et a atya. 01 d• . d . • - . , · · .... ... 

De ce silence. Mme Saint-Ribou1.'.!y 6i que celles d'Amasya, Trabzon, et Tokat me . aCl e tatnqur. La f~entation s ~l __.. La patrie est perdue .. ~ sultan ne palais àu pMraon Humariveyh avait été 
sortit la premiùe. lf'S chiffres ci-dessous montrent 1a pro, lue· terminée au bout de 5 à 6 JOurs. . rt:nonc~ p~s encore à ses pla1Slrs de chas· une ... chantbre nuptiale permanente et gé· 

- M'on sac ! s'~cria-t-clle. Qu'"t de·;.-. tion de ces région' en kgs: 1 Des _analyses ~es pommes prôdu1tes par se _! S :i na pa~ honte de son peuple, ne nérale pour les esclaves et les eunuques. 
nu mon sac ? N' · d 6 les régions de Nigde, Sapanca, ,Kayseri ont cre1nt-1l pas Dieu :.i N'est-ce pas assez . Le servnie\11' nègre s'inspirant dt ce rlcït 1g e .00.000 ' é • f . · ' 

Et de chercher partout, avec une agi- Kastamonu 7.soo.ooo 1 té egalement e1tes et nous ne citon~ l'a- 40 ans d.e cbasse ? Tant ce qui nous arri- historique s'avisa d'appliquer le mê1nr 
t~tion et une angoi~se qui finirait par in~ Gümü,hane 3.36o.ooo 1 nalyS: de celle de Kastamonu qu'à titrt de v.e n't',st~1l pas la con~uence de cette pas· système dans le palais de son maître. 
P1re-r des inqui~tudes à ses compagnea. Malatya 3.427 .ooo renseignement. sion . ~ Dans ce but, il commença par éclairer ,.cg 

- Mais je ne trouve plus mon collier' Amasya 3.8oo.ooo 1. Comme nous l'avons noté plus haut, les , A un moment donné, les Sipahis (1) cdll~ues nègres et par leur entremise et 
oOnstata Mme Cramique. Ç&"JSmba 5.ooo.ooo intéressés cherchenc, d'ap;ès les particula- s • tant également associés il ces plaintes , leur concours il entreprit une propagande 

- 11 m'a pris mon bracelet ! hurla •:a- lski1;p 1 .ooo.ooo rités de nos pon1me'i. à assurer la fabrica autrement dit, l'épée étant venue se join~ parmi les esclaves du gynécée. Con1me 
lllourt:use de> cimetihes, illumin~e sou Pazar 2.ooo.ooo tion du cidre selon les procédés les plus dSre à la lan11ue du publie, les yeux d'Aci l'offre était bien attrayante il n'eOt pas de 
dain d'une certitude affreuse. C'est un Trabzon 2.ooo.ooo simples possibles. Certes au Canada, rn · Mehmet se désilll:rent et il manifesta difficulté il marier clandestinement chaque 
&adique: j'aurais dô. m'en douter. Toka.t 3.ooo.ooo 1 France, dans la région de Bretagne et une !tmdance à renoncer à la chasse. Il .esclave avec une eunuque du Pa1ai5l. 

Seule Emma Darfruil ne disait rien. Le principal souci de !'Administration c'fl dans le Sud de l'Angleterre c'est avec de voulut même donn.,,- satisfaction aux cmé- Les appartements des femmes n'étaient 
Cepr-ndant le tumulte et le trouble crois instaurant l'industrie du cidre. c'est l'uti- par~ille-; et très simples méthodes que l'on contents, en libérant 500 d'entre les 700 plus mornes et silencieux et les lèvres 

•aient dans le compartiment des dames Jisation des pommes qui chaque année,se fab:ique le cidre. Mais il ne faut pas ou- esclavts qu'il entretenait au Palais .Tou- rouges fermées par Je chagrin s'étaient 
Seules. Mme Cramique parlait de dénonct-r perdent parce qu'e1les n~ sont pas con-.;om- blier que, dan~ ces pays, la température tefois, ni ces actes, ni ses autres manifes- entr'ouvertes pour exprimer la joie de vi­
!e misérable à la police. Mme Saint-Ri - mées. Ainsi le travail du producteur aur3 est trl:s basse comparativement il la nôtrr tations de bonne volonté, comme celle con vre. Sous la pression du milieu aust~re et 
bouilly anncnçait son intention d'krire à part<' ses fruits et lui assurera le maximum et que les méthodes employées se basent sistant il ne garder dans les écuries impé- du sentiment de la faute commise, les dé­
&on cou lin le contre· amiral pour brisef' 19 de bénéfice. sur une expérience séculaire. En outre, le-:: riales que cent chevaux et à distribuer tes linquants sentaient le besoin de veillc-r jus 
C'arriffe du miséruble. Plm pratique mal- Considérant que l'on tire 100 ki1os de pommes produites dans ce pays ont été sf. autres mil!iers de bêtes aux Sipahis priv~s qu'au n1F1tin pour que les ex1genc~ de leur 
grf son romanesque, Mme Trimouche d'- cidre de r55 kilos de po1nmes ,il faudr·1 lectionn~s au point de vue de la fabrica de inonture, ne seivirent à rien. Le: fureur servie(" leur permlssent enfin de rcjoindre-
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le trône après sa mort et qui, du temps où 
il vivait derrière les grillages avait été m­
formé par les cancans de ce qui se pas -
sait dans la Cour, voulut de son avène­
ment transfonner les salles des esclaves 
en des nids de vertu et il défendit rigou­
reusement l'entrée du harem aux eunu­
quse qui n'étaient pas de garde. 

Ainsi, plusieurs centaines d'esclaves de· 
venaient en quelque sorte veuves. Même si 
tel n'était le cas, les relations des eunuqu.,.. 
de garde avec leurs 4' t.'poUSCS> étant ~~­
ce-ptibl.,.. d• provoquer la inlousie des 9U· 

trcs, le contact entre les conjoffi ::s deve -
1ait un jeu dangereux. Dans ces condt -
tions, l'eunuque ~rudit intervint de nou -
,.au. 11 prodigua de:; conscils aux escL!vrs 
n peine et selon ses inst uctions un grou­

pe de celles.ci se levaient à minuit et :i'é­
.:riaient: < Nous avons aperçu un hom -
me!> 

POUR DES PRUNES .... 
Findiklili Mehmet Aga, l'auteur de cSi­

lâhtar tarihi:t qul est un contemporain de 
cette époque, après avoir rapporté ces cris 
incongrus des chalayiks> note l'incident 
suivant : 

... c Un samedi soir il y eut de nouveau 
une panique avec des cris : c Nous avons 
vu un homme !> Un groupe d'Arabes J'é· 
pée nue accounrrent au harem. Par une 
coïncidence étrange, ils y aperçurent réel­
lement un homme. C'était un pauvre bou­
gre de la garde, en service au harem ce 
soir-là. Ayant eu envie de manger des pru­
nes il était sorti au jardin et il cueillait des 
fruits d'un petit prunier se trouvant loin 
du mur du harem. Les eunuques se salsi­
rent de l'homme: < Voici l'homme dirent­
ils qui s'était introduit au harem ! Nous 
l'avons a trapé pendant qu'il descend•1t 
du mur> On le battit cruellement et on le 
traîna à coups de pied devant Je chef des 
eunuques. Ce dernier courut voir la posi­
tion du prunier. 

C'était un homme conscieucieux tt 
d(-vot. '11 observa qu'entre l'arbre 'et 
le mur en question il y avait un espace 
di!' dlx pics au moins et le mur était de 15 
pics plus élevé que Je prunier. De sorte 
qu'il n'y avait pas moyen d'y monter et 
d'en descmd:-e. Mais comme les serviteurs 
nègres insistaient en disant qu'ils l'avaient 
pris en dei;cendant du mur, Je Chef eut 
peur pour sa propre vie et dut porter 1~ 
fait à la connaissance du Sultan. 

Le lendemain dimanche, le comman -
dant de la garde Süleyman Aga dit au sul­
tan; « Nous n'acceptons pas cette tâche. 
Je me porte garant pour tous mes soldats. 
Prentz la P"Îne de venir constater la dis­
tance qu'il y a entre l'arbre et le mur. » 

Et il supplia le souverain de faire grâce 
au malheureux. Mais on ne l'écouta pns et 
le soldat qui avait désiré manger une pru· 
ne a eu la tête coupée pour ce crime. On 
déterra tous les arbres proches du harrm­
lik et l'on autorisa, comme pa:r le passé. 
l'entrée à tout moment des eunuques aux 
npparteine:nts du harem impérial. .. 

Nous croyons superflu d'ajouter que , 
par cet ordre, Sultan Ahmet II ~ mit 
dans une situation bien étrange et que !es 
esclaves et les eunuques transfonnhent de 
plus belle les corridors du gynécée en au­
tant de chambres nuptiales. Jà tendait la main vers la sonnette d'a~tlr- verser un prix de revient de 5 X roo 15s tion· du cidre. D'ailleurs dans presqu e tO'Us envers le Palais s'aggrava t-t augmcntR de chacun sa chacune. 

llle, quand un objet bri?1ant attira son at- 7.75 ptrs pour chaque Htre de cidre. Si les pays produ:::teurs de cidre, la totalité jour en jour. Süleyman JI n'a pas eu vent de ce scan~ -------
letition: le bracelet, qui venait de tomber nous ajoutons à cette quantité - et dano de la production se trouve centralisée et LE TERRIBLE HIVER DE 1686 da.le, mai! son frère Ahmed qui monta sur 

M. TURHAN TAN 

d~ sa p~rhe où l'entrée de l'envah;s.cm-. les conditions les plus chères - la somme l'on applique les derniers procédés techni- A cctite époque, aux malheurs d'ordre 
•11• '.'avait enfoui par précaution. de 2.25 ptrs. le litre de cidre sera dono ques. militaire, politique, financier et économi­

Inutile de dire qu'au bout de dix mmu 
tes de nouvelles recherches, moi.os nerveu­
&es et plus méthodiques. les deux autres 
darnes retrouvèrent, qui son sac et qui son 
to1Her_ Et toute trois, avec un naïf -en 

:\otr() production •le Sn<' re tlrp:iss<• 
l ()() .f}()'~ tonu es 

Semble poussè:ent un soupir de sou~ge - -- "' ~ 
tl'l~nt La conso1nrnation totale de sucre au! syst~me d'ensemencement alterné est ap· 

- Cela m'aurait bien étonnée, aussi ! cours de 1938 atteint q7.~65 tonnts. L'•up; pliqué en Turquie; la région d'Eski~hir a 
S'écria Mme Saint-Rlbouilly. n1entation de cette consommation pro - été ensemencée en 1939, celle de Alpullu le 

- Pour ma part. je n'y ai jamais cru. vient du fait que le gouvemement a pri'.i sera en 1940 et celle de Turhal en 194 r. 
rt-nchérit Mme Cramique. des mesures pour baisser Je prix du -;u · Ls crédits nécessaires ont été ouverts 

- A dire le vrai. conclut Mme Trimou- cre et ~·organisation nouvelle de l'indus - aux cultivateur:; de betteraves, iafin de 
the, je ne cherchais qu~ pa.r acquit de trie sucrière nationale.vient de fait prouver Jur permettre d'utili'ler l'outillage néccs· 
Con:>.cience. Un garçon si gentil, comn1ent le bien fondé de cette mesure. Le pren1ier saire à cette cu1tw l, ainsi que l'eau dont 
\toulcz-vous ? but assigné était de 100.000 tonnes. On es- 1.ts ont besoin pour ~'arrosage de leurs 

Seule, Emma Da.rfeuil ne disait rien. tirne qu'è la fin de l'année financière 1936 dhamps. Les mesures nécessaires ont été 
~Odeste et !es yeux baissés, elle sembl'.'.lit la consom1nation atteindra 105.000 ton - prises par les sociétés sucrières de Tur _ 
t\ 3\toi: cris aucune p 3 rt aux deu.x sc~nes nes. quie appuy~es par le gouvernement, en 
{'Ontradictoires de ce petit drame. Maie Le prix ùu sucre ayant été réduit~ en vue d'augmenter le prix de la betttrave.La 
<lans son cœur ellt cr!ait : juin 1q35, l'aumentation de la consomn1a- récolte de 1938 a été achc.:tée au cultiv~ 

que du pays s'étaient jointes les rigueurs de 
la nature. C'est ainsi qu'IsbBnbul /!tait la 
proie, en 16861 d'un hiver exceptionne-!le­
ment rigoureux. Pendant .)o jours, les rou­
tes avaient <'<té obstruées et la capitale se 
trouvait dnns une situation aussi critique 
que si elle ~tait assi~ée. Le quartier de 
Bitpazari étant complète-ment gelé; les 
transactions étaient arrêt~ dans le fa­
meux Jnarché et les habitants des deux ri­
ves de !a Come d'Or, passaient il pied 
d'Eyüp à Sütlüce. Au cours de cet hiver 
néfaste la disette avait fait son apparition 
dans le pays; un kilo de blé se vendait 
à 200 piastres et 300 drammes de pain à 
10 ptrs de notre monnaie actuelle . Dans 
plusieurs endroits d'Anatolie la popu'ation 
était réduite à m1111ger de la noix de galle, 
de dactyle, d'écorce de noix. La mortalité 
était grande parmi ces gens sous·alimen­
tés. 

l. Cavalerie des Janissaires. 

1\lott\re111cnl 
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Pirée, Tirindisi, Yenise, Trit«te 
/),•a Quais de Oalat.i tutti lts t'e11rlrtrlt11 

,. Il 

CEi.ln 
AOHJ\ 
CELltl 
A flRI o\ 
Qt'l !Wi.H,F. 

j ·\ \'t 
l-1- Avri 
21 \ ,·iiJ 
2."I \vril 
û \li.j 

S1·rrh:. acc~ltrji 
Eu i.:4•luci•te à 
Hriudi!oo1 Ve­
nl11t, f"ri· i-t~ 
1 .. " Tr. x1 r 
t 11t .. l'J.:nr·•Pf'· 

- Oh ! les ;;ottcs ! les sottc:5 , d~ st ré- tion suit cette courbe : 61.549 tonnes en teur à raison dt 35 paras le kilo au lieu 
Jouir qu'il ne leur ait rien enlevé ! Ma:~ IQJS; 72.215 en 1936 ; 90.312 ~n 1937 ; de 30 comme: précédemment convenu. Ce 
11'\oi, c'est inoi qu'il préférait, car il m'1 <)7.465 tonnes en 1938. En cons1dérant la prix sera porté à 4a paras en 1939. Les so­
\tolEe.~ 1 consommation. à raison de lOO.o~ tonnes ciétés en question se sont entendues avc:c 

Toutefois, leo dignitaires de l'Etat vi- Pirée, :\aples, :\ùmeille, CT~nrs 
vaien,t dans l'opulence. Dans la résidence 
du grand vézir Kara Ibrahim qui avait eu 
le t~te ctranchée et dont les biens avaient 
été transférés au Palais, selon la coutume 
de l'époque, on avait trouvé, outre plu· 
sieurs dizaines de milliers de livres or tt 
un important fot de pierres précieuses, 50 
orques de bois odoriférant et r2l oc4ues 

11'1'1 l \ !{ 
8 \\ril 

l:!. ''"rit 
G Mai 

f Jf)l Quai" dP 
ffaJ.,Ul à IH b. 

~r•('i11:t11 

E:t !a jeune fille. toute ému~. rcs.p!r'.lit l~ consommation 1?8r pet'sonne revient .à 6 les cultivateurs en vue de doubler la ré -
ttf\ns sa paume -la faible odeur d'une rose kilos par an. Grace aux mesures pr1ses colte de betteraves afin de combler le dé­
q"U'nu moment de s'éclipse: l~bel :!lcon - da?s ce sens pa! le .. gouv~ement, I.a Tur- ficit occasionné par la mauvaise saison d ... 
l'l.u. lui avait prise dans la main. qui comptera b1entot parmi les nations u- 1938. Des engagements ont été pris pour 

tilisant la plus grande quantité de sucre. l'ensemencement de 35.000 hectares, dont 

(,111ubul·l'lftt< .. 
1'1anbul· '-11'01.r 
f.'4h111lul·~I \i\.:;i] I \" 

1 !(,:\ 1 S t.11\1:\11 HCI,\ 1 1·.~ 

2.1 L•ttrt'11 
H jouri; 
i tour~ 

d'ambre qui il eux seuls consti•uaient tou Pirée, Xnples, l\Iarseille, Gênes 
La période des se-n1ailles au cours dt' la récolte ,au cas où fe temps serait pro -

LES CONFERENCES 1938 fut trl:s pluvieuses en Anatolie. pice fournira 75.000 tonnes de sucre. 
C'est pourquoi l;!s semai11es ne purent Ll-s sociétés sucrières de Turquie, s'or-

MERl:\0 
l'Alll'll>Ot;(,IO 
l'E:\ l\'I.\ 

6 A, ril 
:20 A,·rll 

4 llai 
à 17 beun- ~ 

AU HALKEVI DE BEYOGLU 

1 Dimanche prochain 9 avril il 14 h. 30 . 
' Publiciste bien connu M. Arif Gêikpi -

llar ftta une conférence sur 
Le /.:Jicisme 

te une fortune. 
DE CHARYBDE EN SCYLLA... ----------------

C'est dans ces circonstances que Je Sul- Cavalla, Saloni4ue, Yolo, l'iréf' l'atras. 
tan Mehmet (le Chasseur) a été détrôné S1111ti·Quamnta, Brindisi Alll'<Îllt'. 

et remplacé par son frl:re Süleyman. Venise, Trieste 

n11:-:F11n.n 
"-J:H.\Z!.\. 
Sl'.Utl'J vE\TO 

13 .'\vril 
:li A ,·ri! 
11 )(.t.i 

i. 17 bearet 

être faites à temps et certaines régions ne cupent tr/:3 sérieusement de la question df' 
le furent pas du tout. graines de betteraves. En 1937, on en •· 

Par contre cette même période fut mar- vait obtenu 935 tonnes, ce chiffre at1eint 
quée par une très grande sécheresse en 1.170 tonnes en 1938. Des mesures ont été 
Thrace. et la récolte fut nulle en certain5 prises en vue de l'augmentation progres-

LES T O URISTES endroits. sive de cette quaotité totale de nos r.f-
La qualité d'engrais artificiel utilisé at- fineries exigeant 1nille tonnes de graines 

t.1ent l .740 tonnes en 1938: tandis qu'c:lh: par an. Cette qu:stion se trouve r~l~e au 

Le nouveau pad~'l&h, ayant vécu séques 
tré 40 annés durant, il était malade, phy­
siquement et men,talement. Non seulement 
il était incapable d'améliorer les affaires 

Salonique, J\Iétdin, Izmir, Pirée, Cala­
niaca, Pnti·as, l{rindisi, ,~ eui"!!c, rrrieste 

l'EO 
AL!lAXO 
YF>TI 

li Aî"ril 
;?() Avril 

4 Iai les croisières annoncées 
à 18 b~urca 

On annonce que Je mois d'avril sera 
~al'qué par un afflux important de 

n'était que de 550 tonnes en 1937. Le mieux de nos intérêts. de l'Etat mais il n'était pas à ml-mf' de ---
C'A lll'l lJOf; LIO 
Al,BAXll 

.~} Avnl 
~ .\vril 

ll Avril 
LO Ami Utistes en notre ville. 

le 5 avril, on attend le Milwaukie, 
~Us pavillon allemand, avec 500 tou · 
~tes de différentes nationalités à son 
• l'll : le 12, le Qen. von Steuben, éga­
~ent sous pavillon allemand avec 400 
1 Utistes et Je Kairo-City, sous pavil­
~01t anglais avec 150 touristes. C'est la 
~eltiière fois que le Kairo-Cit y fera es-

le à Istanbul. 

DEUTSC HE O RIENTBANK 
' 

.. ' 

F'lLI A LES 

• 
' 

_ ........ FILIALE DER 

DR ESDNE R BANK 

IST AN~UL-GALA TA 

ISTANBUL-l!AHÇEKAPI 

IZMIR 

TELEPHONE : 44.696 

TELEPHONE : 24.410 

TELEPHONE: 2.334 

OllE::.1 •NEH 

EN EGYPTE: 

llANl{ AU <..:A IH.E ET A A LEX.AN DRl.t. 

la.ion signale a!lssi la venue d'un cer-
1. n nombre de familles égyptiennes, 

1 "-•reuses de passer l'été au Bosphore 
l~ <lans nos aµtres lieux de villegia -
b ~ · Le burfait du Tourisme de la Mu­
)lc!Pallt~ et les autres bureaux de vo­
ll\alrea s'emploient à assurer des loge .1 
~nt. aux touristes, des guides et 11ou- I 

les collUl'llJdité~ vouht11s. !-------------------·------------------------

Bourgaz, Yarna, Coustamza 

Suli11a, Galatz, Bra!la 

A BBAZI 1 
Fl!:\!CI A 

l Afü'IOtllll.TO 
AHH.• 7.!A 
n:-.r• r A 
81'.Ufl'IYF.XTO 

f1 A\"ril 
I:! Avril 
HJ Avril 
2ti Avril 

à. 17 beure1 

i 17 henreo 

En co!ncidence en Italie avec les h1xu,·ux bateaux des Societés Ttoli~ et 
Lloyd Triestino pour les toutes destinations du monde. 

Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'E.tat italien 
REDUCT!0:-1 DE f>O •. sur le parcou!·s ferrovi:,irc italil'll du port d,• dé~ar· 

qucmclll à la tronuere et d~ la fruuu ·re au port d em­
barquement à tous les pa"agers qui entrepre11dr011• 
un \oyage d'aller et r1tour par les paquebots ùe la 
Compagnie •ADH!AT!CA•. 

Eu outre, elle vient ù 'inst·tu.:r au i des billets 
directs po_nr Paris et Londre ;, >ia Yemse, à des prix 
très rédulls. 

Agence Générale d'Istanbul 
Sarap lskelc~I 16. 17, l"l \lumbaue, Galata 

Téléphone 445,7-8·9, Aux bureaux de Yoyages X11tta Tél. 44914 86644 
,, " " " W ~Lita ,, 

• 
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Pièces. Ptres. 
1iPDhi 25 .. ~:~:". 50 
7iPDhi Zo 35 
Yoka Zo 
Cesit 5o 

30 
12,5 

Respirez la brise parfumée ... 

Que cet éventail vous dispense 

Snm5un 25 !-~~ '5 
um5un Zo 3o· 

Sa on Zo 
Cesit loo 
• 

1 

1 

1 
1 

Lundi 3 A vrtr'l939 

ILA BOURSE! 
Ankara 1 Avril 1939 

(t:ours -;;;(;;;:matifs) 

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Banque d' Affaires au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 
Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Arslan 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum I 
Obl. Ch. de fer Siv.-ErZ)lrum II 
Obl. Empr. intérieur 5% 1933 

(Ergani) 
Emprunt Intérieur 
Ob!. Dette Turque 7% % 1933 

tranche I ère II ill 
Obligations Anatolie I II 
Obligation Anatolie ill 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 

Çl'!EQUES 

Lt«!;_ 

1.10 
10.35 
23.70 
8.-

31.-
107.75 

9.-
19.i:li"> 
19.30 

20.­
rn.-

19.75 
41Ïi5 
40.25 

' 111.-
103.~ 

t:huuge l 1'eruwturod 

Londres 
New-York 

1 Sterling 
100 Dillars 
100 Francs 
100 Lires 
100 F. suisses 
100 Florins 
100 Reichsmark 
100 Belgas 
100 Drachmes 

5.93~ 
126.6750 

3.3550 
6.6625 

28.4350 
67.24 
50 8025 
21.31 

1.0825 
1
Athènes 

~~~"'!!!"!!'!!!'9.,.lml!'~.., ............... "'"!"""'.'"' ...................................................................... -..--.............. ..-.... -...~---~~~.-..-.....:. ......................... _.. __ ..... ._ .......... "!!!!!!'!"~ ... ---~~~~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!l!!> i Sofia 100 Levas 1.56 

LE LUNDI SPORTIF 
FOOT-BALL des seize lycées de notre ville compris 

LE CHAMPIONNAT DE TURQUIE dans cette organisation se sont réunis 
à 1 h . au Lycée de Galatasaray. 

Hier au Stade de Kadikoy, Fener a . . 

b t 
'A 2 buts a' o la · \ Les Jeunes filles en blouse blanche et at u tll§Spor par m1- . 
1 

•ta·t d 0 but a' o Les short n01r et les garçons en tenue de temps e score e i e . . . 
buts des Fenerlis furent marqués tous ~nédasttque pnrf_ e~t place da~s l'orm:e 

·u él. t prec emment ixe et le cortege se di-
deux par Basri. Les me1 eurs emen . T . . rigea vers a.xun. 
sur le terrain furent Ali Rlza de Fener 
et Ibrahim le portier d'At~por. 

A Ankara « Galatasaray > toujours 
en mauvaise forme, fut battu par le 
champion de la capita:le « Demirspor > 

par 2 buts à O. Plus de 15.000 specta­
teurs assistèrent à cette rencontre qui 
fut des plus intéressantes. 

Le classement général s'établit corn -
me suit : 

1. Fener 

Matches 

3 

Points 

9 
9 

1232 élèves des deux sexes partici -
paient à la cérémonie, chaque lycée 
ayant envoyé 44 élèves. 

Devant le monument de la Républi­
que de Taksim, une belle gerbe de 
fleurs portant l'inscription : « Union 
sportive des écoles d'Istanbul - 2-4-93 . 
fut déposée au pied du monument. 

La foule, qui emplissant les trottoirs 
de la rue de l'Indépendance, suivait a­

vec une vive sympathie le passage des 

élèves. 
2. Ankaragücü 

3. Be§ilt:trui 

4 

3 7 
La cérémonie achevée, les élèves se 

dirigèrent vers le Stade de Taksim. 
4. At~spor 4 7 toujours dans le même ordre. 1 
5. Demirspor 2 5 L'enceinte était pleine d'une foule 

5. Vefa. 3 5 immense de spectateurs. On remar -
7. Doganspor 2 3 quait, parmi les invités, le Dr. Lûtii 
8. Galatasaray 3 3 \ Kirdar, gouverneur d'Istanbul, M. Tev-

fik, directeur de l'instruction Publique 
Les autres rencontrs • , ainsi que les directeurs d'école. 

de la 1ournee1 
t

. • 
8 

'kt . A 2 heures 55, la fanfare de la Ville 
Hier dans la ma mee ~1 3.l? a pris . . . • . 

1 se rangea sur la place qui lui avait ete 
sa revanohe sur Beyogluspor le battant . , d 1 b 1 . . ass1gnee evant e a con. 
par 3 buts à 1. Les vainqueurs produ1-
rent une exce'llente impression. A ce moment, 1le Dr. Lûtfi Kirdar, 

prononça un discours de circonstance 

Qui a bu ... 

Deux attitudes de Gloria Swanson qui 
revient à !' éct1an 

Par la même score la Presse a battu 
les vétérans de 8e§ikt3.§. et loua les bienfaits du sport tout en la revue des écoles suivit. 

ElH CAT!O\' PfIYSJQrE 
souhaitant un franc succès aux élèves. LES MATCHES DE FOOT-BALL 

Après le discours du gouverneur, un ENTRE LES LYCEES 
maître de culture physique proposa à Les matches de football entre les lycées 

1 a fèlc scol:d1·1• 1111 Pl' l'assistanoe de se recueillir et garder, de- commencèrent aussitôt apr~s. 
L'organisation des sports pour les bout, un silence de trois minutes à la En voici les résultats : 

lycées, ordonnée par le ministère de mémoire ?u ~hef Immortel, Atatürk. Vefa 3 - Ecole des métiers 1. 

,. . . • _ Les trois minutes s'écoulèrent, Ja mu- Ecole Normale 1 - Pertevnial I. 

l .1~s:ru~tion publique est. ei;-tree. en ac si que joua la marche de l'indépendance * 
tivite hier. Une grande ceremome a eu que tout le monde chanta en choeur, puis A partir de la semaine prochaine com-
8.ieu à cette occasion. Tous les élèves 1e drapeau fut hissé au mât d'honneur etl menceront les matches universitaires. 
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T. i~ Bankasi 
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PETI S COMPTES -C OURANTS 
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Livres Livres 
2000 2000 
1000 5000 

500 4000 
250 4000 
100 6000 

50 
25 

4750 
6250 

32000 

Prague 
Madrid 

Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 

100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 

Cour. tchéc. 
Pesetas 14.12 
Zlotis 23.9025 
Pengos 24 91i75 
Leys 0.!!05() 
Dinars 2.!Jilïii 
Yens 3-t.26 
Cour. S. ;~0.555 

Roubles 23.9025 

1 

BREVET A CEDER 
Le propriétaire du brevet No 2457 ob-

i tenu en Turquie en date du 5 mai 1937 
et relatif à une «hélice pour avions ou au-

1 tres >. désire entrer en relations avec les 
industriels du pays pour l'explo~tation de 

I

Les Tirages on! lieu le 1 er Mai, le 26 Août, le 1 
1 er Septembre et le 1 er Novembre. 

son brevet so~t par lioence soit par ven -
• te entière. 

Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants donne 
droit de participation aux tirages.En déposant votre argent à la T. 
Î~ Bankasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é­
galement votre chance. 

LE COIN DU RADIOPHILE 

! ·o ... t1": 1
1e R:Hiiodiffu·· ion 
'l' rru !"(lu il' 

1 

DE TURQUIE.-
RADIO D'ANKAR..A 

Lon~ueurs d'ondes : 1639m. - 183kcs 
19,74 . - 1~ . 195 kc.s ; 31,70 - 9.465 kcs. 

L 'n·11i•.s;on d'aujounfh 1i 
12.30 Programme. 
12.35 Musique turque. 
13.00 L'heure exacte ; 

Radio-Journal ; 
Bulletin météorologique. 

13.15-14 Musique variée. 

18.30 
18.35 
19.00 
19.15 
19.30 
20.00 

* Programme. 
Musique de jazz. 
Voici le médecin (causerie). 
Musique populaire. 
Musique turque variée. 
Radio-Journal ; 
Bulletin météorologique 
Cours agricoles. 

21.15 
21.25 
21.30 

Musique turque. 
L'heure exacte ; 
Causerie. 
Cours financiers. 
Quelques disques. 
Le Folklore par 

Yëinetgen. 
Halil Bedi 

21.45 Musique de chambre. 
22.00 ecip A~kin et son orchestre 
23.00 L'heure du jazz. 
23.45-24 Dernières informations ; 

Programme du lendemain. 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 

20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

Lundi : Leçon de l'U. R. 1. et journal 
parlé. 
Mardi : Causerie et journal parlé. 
Mercredi : Leçon de l'U. R. 1. Journal 
parlé. Musique turque. 
Jeudi : Programme musical et journal 

Pour plus amples renseignements s'a­
I dresser à Galata, Peryembe Pazar, Aslan 
Han, Nos 1-4. 

ï Ili· r\1 H.E OE LA \ lLLE 

"'ECTIO:'< l lfl H!ATIQUE 
~,~yta1l 

SEl'TIO'\ t E CO\lEUŒ 

On ch 'l'<'h(• un ··0111Jltablc 

DO YOU SPEACK ENGLISH ? Ne 
laissez pas moisir votre anglais. - Pre­
nez leçons de corresp. et convers. d'un 
prof. angl. - Ecr. «Oxford> au jouma:. 

LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE-
MAND (prépar. p. Je commerce) donn"es 
par prof. dipl., parL franç. - Prix modes­
tes. - Ecr. «Prof. H.> au journal. 

ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES 
sont énerg. et effic. préparés par répéti­
teur allemand diplômé. - Prix très ré­
duits. - Ecr. «Répét.> au Journal. 

Sahîh1 : r. PR 1 '.11 
Umumi Ne•rivat MiJdiirP 
Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han, 
Istanbul 

parlé. 

Vendredi Leçon de l'U. R. 1. .Journal 
parlé. Musique turque. . 
Samedi : Emission pour les enfants et 
journal parlé. 
Dimanche : Musique. 

~-------------- ·-..,~ bourrue, mais paternelle et somme toute rait voulu, dans cet élan de tendresse, avis ... Viens ici Carla, viens ici que 1e le vent a oltvert la fenêtre toute grande .. . 
1r Il exemplaire. renverser sur tout le monde â sur Léo, sur te voie. ( Avec une soudaine tendresse cl- C'est bizarre, n'est-ce pas ... On dit qu'on 

1 LE S
FEu,lJN,LETDO~ ldtFI < BFEYE~CLRl' >ENQ 5N4 T 1 - Oui, continuait la mère, heureuse t't Carla, sur Miche!, sur Pippo Berardi. . le l'attira à elle, la fit asseoir sur Je bras peut expliqueT les rêves ... Je voudrais <>a-

triomphante, oui, il t'aidera, mais à con- - Tu me le promets, Michelot ?. . de son fauteuil, lui passa la main sur les voir le sens de celui-là. 

1 
dition que tu sois plus gentil avec lui ... Ce diminutif, c'était pour elle le petit joues). Ma petite fille ,il me semble que - Rêve hivernal, prononça Michel. Et 
autrement il pourrait finir par se fâcher . . . garçon aux yeux clairs des an'nées d'au- tu es un peu pâle ... tu as bien dormi ? si nous allions manger, maintenant ? 
R egarde Carla, prends modèle. . . jamais trefois, sa jeunesse. Michelot, c'était son - Très bien. Ils se levèrent. 

1 Par ALBERTO MORAVIA 1 un mot de trop, jamais un geste hors de vrai fi.!s... - Moi non, dit la mère avec ingénuité. - Vraiment, Carla, insista la mère, tu 
Roman trnfluil fi(' l'italien propos ... Et lui ... il s'est beaucoup atta- - Mais oui, répondit Michd, que ses J'ai fait un rêve terrible .. . Il me semblait es très pâle. Tu t'es peut-être trop fati -1 1 ché à elle. yeux luisants d'émotion mettaient mal à voir un monsieur très gros, assis dans un guée au tennis ? 

)!. par Paul . Henry ,l[êchrl ;il 1 - Ah ! il s'est attaché à elle ? .. . inter- l'aise. oui, je te le promets... coin. -. Moi, je me promenais de long en - Mais non, maman. 
------ -- rompit Michel, de plus en plus intéressé. Mais il comprenait, trop tard, qu'avec 1large en pensant.; à diverses choses. Fi- Ils descendirent en silence. 

sur les lèvres de Michel. Ce bon, cet ex- - Parfaitement, et à tel point qu'il pen- toute sa clairvoyanve, il s'était perdu J.uns 1nalement, je m'approche du monsieur et Ils s'assirent tous les trois, dans la frai· 
X I I cellent Léo 1 Sa mère avait raison ; au se à elle comme à sa propre fille. Par la passion de sa mère comme dans un tail ' lui demande l'heure qu'il est ... il ne ré - de salle à manger, autour de la table trop 

fond, Léo était un homme pratique ; exemple, i.1 a compris qu'il fallait la ma- lis obscur. pond pas. Je me dis: il doit être sourd,et grande. Ils mangeaient courbés sur Jeurs 
- ... pour savoir combien il peut être bourru, mais un coeur d'or. .. Un "beau ricr ... maintenant ou jamais .. . et il s'en Carla entra : je m'apprête à m'éloigner, quand je m'a- assiettes, avec des gestes compassés et J<;-

gai, expansif, affectueux. Je me rappc:Jle jour, il irait chez lui et lui dirait : « E occupe.. . Regarde un peu .. . hier, juste- - Que faites-vous ? demanda-t-elle;j e perrois qu'il a les yeux tellement "enfon - fercnts, comme des prêtres célébrant un 
encore le temps, ajouta-t~lle avec un coute, ~éo. écris-moi un mot de recom· m~nt, H m'en parlait, au Ritz , il me di- vous croyais à table. cés dans la chair que c'est à peine s'il peut rite; ils ne parlaient pas; le silence n'Hait 
sourire très t_endre, o~ il vous tenait sur mandat1on pour un tel .. . tu sais ce gros sait . que Pippo R..'"I"ardi serait un bon - Rien, dit Michel, déjà repenti de sa voir ... ·les paupières sont gonf!ées, le front troublé que par le tintement léger des 
ses genoux, Carla et toi. Vous étiez pe- personnage . .. > Ou bien : « S'il te pl<iÎt, parti ·· promesse, on causait. touche les pommettes, on devine tout jus- cuillers et des fourchettes qui sous ce iour 
tits .. . il vous fourrait des chocolats plein Léo, tu n'aurais pas cent mille lires à me - Il est si laid ... s'écria Michel. - Oui, expliqua la mère aussitôt lo - te quelque chose de clair qui épie et se blanc, entre ces murs blancs, faisait pen-
Jes mains et plein la bouche .. . Quelque- prêter ? » Et Léo : : « Tout de suite, Mi- 1 - Une laideur sympathique... Enfin, quace, j'étais en train de lui dire qu'ils de- meut entre deux plis de graisse ... En som- ser au bruit des instruments chirurgicaux 
fois je le surprenais jouant avec vous ... chel. .. assieds-toi .·· voici la lettre et voi- comme tu vois, conclut la mère, il 'le vrait être plus gentil avec Léo... Est-ce me une horreur .. Apitoyée, je lui deman- que l'on jette dans des bassins au cours 
il jouait avec vous comme un enfant. là l'argent ... tu le veux · en chèque ou en faut pas nous le laisser prendre, notre que tu ne crois pas que j'ai raison, Carla? de ce qu'il a et il me répond qu'à for~ d'une opération. Silence froid et sans in . 

Michel sourit de pitié : espèces ? . .. Et quand il t'en faudra en- Léo. • , .. . Léo nous fait constamment des amabi- d'engraisser, il finira par ne plus y voir du timité qui chagrinait la mère, sociable et 
- Et dis-moi, demanda-t-il pour e:idi- core » ajouterait-il affectueusement en ' le Notre Léo ! répéta tout bas le gar- lités, c'est un vieil ami de la maison. Il tout... Je lui dis: « Vous devriez manger loquace. 

guer ce flot de souvenirs intimes, il n raccompagnant à la porte et en lui don- çon avec un frémissement de joie. 1 vous a vu grandir .. . il ne faut pas le trai- moins», ou quelque d'approchant. Pas de j - Personne ne dit rien? s'écria-t-elle 
vraiment dit qu'il m'aiderait ? nant une petite tape sur l'épaule « re- - Il faut le retenir, ne pas l'éloig;:icr ter comme le premieT venu.. . réponse ... Alors je pense qu'il faudrait à tout à coup, souriante. Un ange passe , 

- Bien sür, fit la mère un peu déc-on- viens, ne te gênes pas ... j'ai promis à ta de nous par de mauvaises paroles, ou. j Sans bouger, debout au milieu de l'<in - tout prix lui ouvrir les yeux «pour qu'il lcomme on dit... Enfin avouez-le .. . quand 
tenancée, bien sûr qu'il t'aidera . .. A peine mère que je te soutiendrais dans la vi,., pis encore, en lui jetant des cendriers à tichambre, Carla regardait sa mère; alors puisse voir>; déjà j'étends la main pour Léo n'est pas là, on s'en aperçoit. Il nous 
tes examens passés . .. il a tellement de rc- toujours et partout. > Ah ! Léo, Léo, hom- la tête. 1 pour la première fois, en la voyant à cc séparer ces bourrelets de lard qui lui ob-i manque. 
lations, d'amitiés dans ~es hautes. sphè- ~e fort, ar,ni s_!ll" et exc~lent !.. : L'aff~c- ~omplète:nent rassérénée, elle prit !a point aveug~e et ~offensive, . e~e comprit struent la v~e, quand iJ. comr;ience _à ~ei-1 . - Léo ... , murmura Michel, pensif, o..ii, 
res . . (Elle leva les mams en 1'alf corn· tion gonfla1t l'ame de Michel. M1llc pct1ts mam de Michel : \ 1 qu'elle J'ava;t trahie. cQue d1ra1s-tu, pen- ger .. . La neige tombe, s1 serree et Sl v10 - bien sôr. 
me pour indiquer les sommets sur les- faits lui revenaient à la mémoire, miile - Alors, c'est promis, n'est-ce pas ? sa-t-elle, si tu savais . . . ?» lente que bientôt je n'y vois plus, j'en ai Carla leva la tête:« Il te manque main-
quels les « relations » de son amant trô- anecdotes, où Léo apparaissait modeste, Tu seras gentil avec Léo ? 1 - Je crois, répondit-elle enfin d'un:! plein les yeux, les cheveux, les oreilles; je tenant, pensait-elle, et puis ? Comment 
naient, fières et hautaines). Bien sfu-, qu'il pratique et généreux, débordant de bonne Sa voix tremblait d'une émotion sou- voix grave, en fermant à demi les yeux, ne fais que trébucher, tomber, me rele - feras-tu quand tu ne le verras plus ùu 
t'aidera... h• 6 ur et de bon sens, triste ou gai, ja- daine et sincère ; son coeur s'ouvrait, pa- qu'il faut être gentil avec tout le monde. ver et j'ai froid à en cllaquer des dents ... tout ? 

™jà un sourira plus complaisant ridicule : une fiiure malicieuse et reil à un coffre plein d'amour qu'elle au- - Voilà !. .. Carla est tout à fait de mon Enfin je me réveille et je m'aperçois que I 
1 

(A suivre~ .. . 


